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L'offensive allemande «ur le théâtre
oriental eat tenue en arrêt.

Devant Souciiez, les engagements
d'infanterie continuent.

Au no-xl de Saint _)ié, au Ban-de-
Sapt , les Français «nt «étendu l'occu-
pation du village de -Launois.

«En Alsace, au nord ide iMùnster , les
Allemands ont fait un retour offensif
contre les positions dont les -Français
se sont emparés. Ils ont élé repoussés.
Les «Fiançais ont dans celte légion
l'avantage d'une excellente communi-
cation avec leur arrière par la superbe
roule du ooi de la Schlucht. Lés lA'Ue-
niands ont amené de la grosse artil-
lerie , qui a commencé le bombarde-
ment du col. Lours pertes en prison-
niers dans les , combats au «nord de
Munster, les __" ot 28, s'élèvent ù deux
mille. Ce ohilfre dit «quelle a été ila
violence des attaques françaises. «Les
Français veulent s'ancrer au déibouché
des passages des 'Vosges de façon à
pouvoir défier itoute tentative ennemie
de s'en emparer.

• c
Sur le théâtre oriental de la guerre,

les divers fronts de la bataille ne se
sont pas .modifiés depuis les nouvel-
les précédentes. La manclic allemande
sur Riga parait se heurter ù des
.obstacles sérieux. Les mouvements au
nond -et au sud du Niémen, qui sem-
blaient trahir un plan d'investisse-
pient de Kovno, se sont évanouis
ihns l'ombre d'un silence plein de
mystère. La poussée contre le «Boug,
au nond de Varsovie, aussi bien que
ceLle contre le front ouest de la place
semblent .tenues en échec. Ivangoro.
est sans doute en hutle à un feu in-
tense de «grosse artillerie. Au sud dc
Lublin, l'armée archiducalc ne fail
plats parler d'elle depuis quelque-
jours. ij_.n revanche, le feldmaréchal
Maokensen fonce , avec une ardeur qui
ne se dément pas, contre le fronl dc
Chelm, qui résiste vaillamment.

• «
On avait dit que la Serbie étail

d'accord , en principe, de restituer ù la
Bulgarie les -territoires macédoniens
que le traité de Bucarest a enlevés à
celle-ci pour les attribuer à son an-
cienne alliée. Le Bureau de la presse
serbe est autorisé à déclarer crue « ja-
mais la Serbie n'a songé à consentir
à une leDe cession »j

Le concours bulgare en faveur des
Alliés ne pouvant être obtenu qu'au
prix-de la -restitution de 'la «Macédoine,
il suit que les lOfforls de la diplomatie
pour se l'assurer ont définitivemenl
échoué, devant -'-obstination de la
Serbie.

D'autre part, un journal russe, lc
Jlousskoié Slovo, confirme, la nou-
velle donnée par le Times de la con-
clusion d'un aooord enlre la Bulgarie
et la Turquie au sujet du chemin de
fer de Dédéagatch. Le Times a dit
que cet accond avait -été signé le 22
juillet. (Le 27, l'ambassadeur de Bul-
garie I à Paris déclarait en ignorer
complètement l'existence et le tenir
pour invraisemblable. Le Slovo ve-
nant après ile Times affii_ner , en fai-
sant état de renseignements diploma-
tiques, qu'il a bel et bien été passe
«ne convention entre la Porte et Sofia ,
il n'y a plus lieu de révoquer le fait er
doute. On peut voir dans raboutisse-
ment des négociations rturco -bulgares
la conséquence de l'intransigeance
fienhe.

La Bulgarie devient ainsi maîtresse
de -toute ila ligne de chemin de
•er Sofia-Philippopoli-Andrinople-
D<Mêagat_h. ,C'est pour elle une af-
faire capitale que son unique port de
mer soit relié avec l'intérieur jpar une
•li gne exclusivement bulgare. Au sor-

tir des monts Rhodopes, la ligne, qui
suit la vallée de la Maritza, passail
sur territoire turc, pour toucher An-
drinople. 'La Turquie cède à la Buf-
garie tout un territoire s l'ouest de la
Maritza , de 1500 kilomètres carrés, de
J' .- i ' - ' in  que la iMaritza forme désormais
la limite entre les deux Etafts. An-
drinople sera reliée avec Constanti-
nople par une nouvelle ligne longeanl
la rive orientale du fleuve.

On ne dit pas ce que -la Bulgarie
donne en échange de ce qu'elle reçoit ;
mais on devine que c'est la promesse
formelle de sa neutralité.

¦*-* *
La nouvelle des hécatombes que les

Kourdes et ks Turcs ont encore faites
parmi .les populations d'Arménie pro-
voque dc la part d'un de nos journaux
de Ja Suisse allemande les p lus con-
sidérés, les Basler Nachriclilen, des
réflexions qui méritent d'être relevées.

Notre confrère analyse d'abord la
tentative de justification que Cons-
tantinople.a fournie, par une note du
10 juillet. Selon cette note, les Armé-
niens feraient cause commune avec
les iRusscs ; non seulement des quan-
tités d'entre eux désertent et passent
à l'ennemi, mais les autres forme-
raient des corps de francs-tireurs ct
assailliraient soit les troupes turques,
soit la population civile mahométane.
Ce serait pour mettre fin à ces agres-
sions et se prémunir contre la trahi-
son des Arméniens, que les Turcs au-
raient pris des mesures de rigueur :
bien entendu, la note ottomane repré-
senlg ces mesures comme Sort anodi-
nes ; il ne s'agirait, à J'en croire, que
d'une évacuation de la population
arménienne habitant dans la zone des
années.

Lcs Basler Nachrichten admettent
parfaitement que les Arméniens, qui
sont depuis si longtemps les victimes
de la férocité kounde et de îa haine
musulmane, fassent des vceux pour
l«s armes russes et qu'il y en ait qui
désertent et d'autres qui aident l'en-
nemi par tous les moyens. Mais le
journal bâlois est sceptique sur la
modération dont se vantent fles auto-
rités turques. Le passé apprend ce
qu'il faut en penser. En •outre, Billis,
Mouch et Diarbékir, où auraient eu
lieu les massacres annoncés par le
Novoié Vrémia, ne «sont point dans la
zone militaire. Le .journal bâlois
craint donc qu'il ne s'agisse bel et
bien d'une extermination systémati-
que des Arméniens, à l'égard desquels
les Jeunes Turcs ont hérité des dis-
positions d'A__dul-jHa___d , le sultan
rouge.

Se tournant vers l'Allemagne, les
Basler Nachrichten disent que le gou-
vernement impérial fera bien, dans
l'intérêt de la cause allemande,
sans parler des autres raisons plus
élevées qui lui en font un devoir ,
d'user de son crédit à Constantinople
pour arrêter la persécution contre .es
Arméniens. Le nouvel ambassadeur
allemand à Constantinople, prince
de H<ihenlohe-Langenburg, est dou-
blement «qualifié pour entreprendre
auprès de la Porte des démarches en
faveur des Arméniens : il est com-
mandeur de l'ordre de Saint-Jean dc
Jérusalem du bailliage de Brande-
bourg ; il a joué am rôle éminent dans
la fameuse Société de mission protes-
tante dite Société de Gustave-Adol-
phe, qui s'occupe des Arméniens (pro-
testants; enfin , it a dirigé l'Office
impérial des colonies.
jll est assez probable que le prince

de Hohenlohe agira ; mais, _. Cons-
tanlinople, on le payera de .promesses
et les Kourdes continueront d'exter-
miner les Aj iméhièns.

Autour du trust d'importation

On nons écrit :
«La Liberté a parlé, tions son numéro

do mercredi, des négociations suisses
avec Paris, Londres «t Home, concer-
nant l'établissement d'une organisation
géaérale des importations «an Suisse.
C'est une note du Bund «que la Liberté a
reproduite, en supposant c officielle-
ment inspiré » le journal bernois.

Cc n'est heureusement .pas le cas. Au-
tour de la question du « trust > , il rie
pourrait être queslion «d'inspiration offi-
cielle ou officieuse que si «certains arti-
cles émanaient du Conseil fédéral «com-
nie tel ou du Département charg- des
négociations. Or, nous tenons de source
absolument sure que les noies'et entre-
filets parus ces jours-ci dans toute une
série de journaux de la Suisse allemande
Jie remontent pas du tout à une des sour-
ces officielles indiquées, tant s'en faut.
Au Département politique, dont la divi-
sion du commerce fait partie, oo est
complètement étranger à ces articles de
journaux, qui n'ont point le cachet
de la manière réservée «t discrète
dont le très distingué chef rie nos
affaires étrangères, M. le «conseiller fédé-
ral Hoffmann , traite les questions sou
mises à son étude ct à ses soins.

Ce qui est vrai , c'est que la «question
dite des compensations s'est révélée
comme le neeud de tout le jproblèmc. La
grande agitation qui avait surgi dans Ja
presse suisse au mois de juin autour de
la possibilité d'un contrôle d'agents
étrangers institué par le « trust » pro-
jeté ne touchait pas le point sensible ;
on s'en aperçoit aujourd'hui. La vérita-
ble difficulté se trouve autre part. Elle
consiste dans lia volonté que manifestent
l'i-ngletcrrc, l'itabe ct surtout la France
de ne pas to__rer la réexportation on
Allemagne ou en Autriche des matières
importées cn Suisse dc la France ou de
l'Angleterre -ou encore «de l'Italie.

Si les personnes responsables , «cha-rgée.
des négociations, s'efforcent de trouver
une solution plus élégante afin de sau-
vegarder iui peu de liberlé de mouve-
ment pour notre industrie nationale et
pour notro commerce d'échange avec
l'Allemagne et d'Autriche — ces Etats
noirs posent «des conditions analogue
pour nos exportations —, elles agissent
pour le bien de notre pays et pour no-
tre indépendance économique et politiquo.
11 faut savoir gré au Conseil fédéral et
particulièrement à ]_, Hofifjnann de trai-
ter la grave queslion actuelle avoc tout
le soin consciencieiii qu'elle exige. Mais
cette question peut devenir irritante si
des liers essayent , de leur propre chef,
de jeter des problèmes complexes et dé-
licats dans la «discussion publique ; ils
croient pouvoir impressionner ainsi les
gouvernements étflangers, mais ils ren-
dent en réalité plus difficile la position
dc ceux qui négocient qxjur nous et en
lesquels nous avons ipleine confiance.

La centrai iaation aux C. F. F

Le conBeil du 1er arrondissement des
C. F. F. réuni à Lanianne, sous la prési-
dence de M. le député aux Etats Adrien
Thélin , a entendu un exposé de M.
Simon, rapporteur de la commission
commerciale, sur les idées de réorgani-
sation des C. F. F. émises de divers
côtés et dont quel ques-unes visent à
supprimer les conseils d'arrondissements
ou à réduire lears compétences. Soua
couleur d'économies à réaliser, on pour-
Buit uu but de centralisation qui ne tient
aucun compte des engagements pris lora
du rachat. La création de cinq arrondis-
sements au lieu de trois que comportait
le projet du Conseil fédéral , de même
que l'institution des conseils d'arrondis-
sements, a été une concession au fédéra-
lisme, et la condition même du rachat.
Les mêmes motiis politiques et écono-
miques subsistent encore aujourd'hui, et
la pratique n'a fait que les fortifier. La
commission commerciale estime que le
conseil doit se prononcer pour lo main-
tien de l'état de choses actuel.

M. Richard (Genève) ajoute que lea
propositions centrab'satrioes «ont l'indice
d'une mentalité contraire à l'intérêt
national. Si la Suisse se tire sans trop
de dommage de la crise actuelle, c'est
grâce au fédéralisme, ot le moment s-rail
mal choisi pour l'ailaiblir.

M. Fon j alla» rappelle que la centrali-
sation ne réduirait les dépenses quo dans
une mesure insignifiante, et au début

seulement, car on serait entraîné à créer
sans cesse de nouveaux emploie.

MM. Pjthon, Clottu et Evêquoz se
déclarent pour la conservation de l'état
de choses actuel.

Le conseil a adopté ensuite à l'unani-
mité la proposition de la commission
commerciale.

»

Deax politiques anx prises
U y  a de graves -iraillemeirts dans

le inonde politique «français au sujet du
contrôle parlementaire. Une proposition
«lu «léputé Doizy (sociansle) demandai!
que « les «commissions parlementaires
aient un pouvoir permanent et absolu
d'examen dans les diverses administra-
tions de l'Etat et dans les divers services
des armées cn campagne, cn vue de pou-
voir présenter au gouvernement, sur
toutes les questions, les solutions jugées
nécessaires «. A ce sujet, le lournal des
Débals écrit : < Autrement dit, tout dé-
puté ou tout sénateur, habilité par une
d«?s commissions dont il fait parUc, aura
le droit d'aller partout «où il voudra ,
quand il voudra, comme il voudra, et d.
s'y livrer _ toutos les investigations qu'il
lui plaira de faire, sans autre responsa-
bilité que celle qu'il encourrait devanl
ses collègues, en d'autres termes, sans
aucune espèce île responsabilité quelcon-
que. »

Coinme on voulait étouffer, à la Cham-
bre, un débat qui aurait pu nuire aux
grands intérêts du pays, toute la discus-
sion s'«est jusqu'ici passée dans des réu-
nions de groupes. Il en est résulté cette
communication, officieuse Havas, que
nous avons citée déjà Iricr :

Une réunion dea délégués des groupes de
la Chambre, concernant le contrôle parle-
mentaire, a adopté nn ordre du jour affirmant
te droit et le devoir da Vulement d'exercer
un contrôle dans l'élément essentiel de ls
défense nationale et invitant le gouvernement
k en assurer la régularité perman«»nte.

Les commissions délégueront des missions
ayant un objet déterminé.

Le gouvernement devra _econd_r les
efforts des missions, «pii établiront des rap.
ports en réponse auxquels le gouvernement
devra taire connaître les décisions prîtes.

Les délégués se réuniront chaque semaine.
L'ordre du jour a été soumis k M. Viviani.

II semble qu'un accord k pen prés complet a
été réalisé entre le gonvernement el les
groupes

Celle communication «disant qu' - il
jsemble qu 'un accord à peu près complet
a éle réalisé • semble indiquer que le
débat n'esl pas tout à fait fini et qu'il
peut recommencer très prochainement.

A en juger par certains journaux, l'ani-
mosité est soudain devenue très grande
entre les anticléricaux et les partisans
déterminés des chefs militaires.

Choisissons les deux journaux qui
nous paraissent représenter le plus exac-
tement ies deux politiques opposées, la
Guerre sociale et l'Echo de Paris.

«M. Gustave Hervé écrivait, mardi, dans
la Guerre sociale :

¦r Les grempsas parlementaires n'ont p a s
_ s'immiscer dans la conduite des opéra-
tions militaires, ni dans le choix des com-
mandants dVn-mées : soit ; mais le gou-
vernement, lui, doit s'immiscer dans oes
questions capitales, sous peine d'abdi-
quer el «le manquer ù un de voir essentiel
de sa charge.

« Ce serait trop commode, .Taiment,
à un gouvernement de se -débarrasser de
la plus lourde parlie de sa lâche gouver-
nementale sur l'état-major, sous le pré-
texte que des ministres civils manquent
de compétence en matière militaire.

« C'est pour s'en être Ternis trop aveu-
glément aux compétences des spécialistes
militaires que le gouvernement, qui n'a-
vait jarna» refusé vit sou à notre état-
major pour l'artillerie lourde ou les mu-
nitions, nous a laissés nous engager dans
cette guerre dans un tel état d'imprépa-
ration militaire, dans une telle igno-
rance de la force ennemie, de sa tactique
de la guerre de tranebées, de son formi-
dable armement en mitrailleuses, que
sans Ja valeur, individuelle du Soldat
français nous -liions, en août dernier, à
une «aitastraphc sembtable à celle d'aoûl
187(1

« Cest pour s'être fait trop petit gar-
çon devant «les «spécialistes militaires,
pour n'av<jir pas discuté leur plan do
mobilisation, «que nous les «avons, en
août dernier, laissés faire notre conoen*
-ration sur notre front est, alors qu 'il
était visible pour tous les civils sans
compétence que la trombe nous arrivait
ipar noire front nord.

« Pour ila niCine raison encore que,

dis le mois d'octobre, nous n'avons pas
«commencé à créer tout le matériel qui
était nécessaire pour une longue guerre
de siège.

« Pour la même raison enfin que les
sanglantes affaires de la Woevre et des
Eparges, de Champagne et d'«Arras, nous
ont «coûté si cher pour de si maigres ré-
sultats. >

M. Maurice Barris «Jénie justement
aux parlementaires les capacités néces-
saires pour porter remède au mal qu 'ils
signalent :

< Lcs parlementaires sont justement
frappés des défauts d'organisation dont
nous avons tant souffert au début de la
guerre et auxquels chaque jour remédie
Us voudraient que le remiide vint phu
vite.
¦ Hélas ! c'est de compétences que l'on

a besoin.
< Lcs qualités qui assurent un succès

élec__ral ne isont pas exactement celles
«ju'il faut posséder pour tsgaohet la dé
fense nationale. El quand on a constaté
que nous n'avions pas «préparé la guerre,
on n'a pas du même coup prouvé que
n'importe qui est apte à réparer, par des
vues fragmentaires, cette terrible faille.

t Nous avons un chef â l'année. Nous
souffrons <k ce que la France de l'ar-
rière n'a paa trouvé son chef , son
- Gambetta > si vous vxmlcz- On ne -re-
médierait ù rien en inventant de minus-
cules t Gambettas > qui s'en iraient de
IV-irière û l'avant morceler les pouvoirs
du généralissime.

. Etayez tant que vous pourrez le
commandant cn chef ct les ministres de
la défense nationale. Gardez-vous de rien
qui «puisse ébranler ou émietler ces
hauts pouvoirs, lls nous gardent de l'a-
narchie où lant de bonnes volontés qiri
s'offrent auraient vite fait de nous abî-
mer. »

La Loge veut contrôler
Le comité du parti .ad-cal-socialiste

français a décidé, < pour se tenir en
contact avec la défense nationale », «Je
constituer une commission executive de
dix membres, qui aura .inisj^on de s.
tenir en rapports constants avec le gou-
vernement. (On sait «ce que cela veut
dire.) Cette commission est coraixjséc de
cinq députés et dc cinq sénateurs. Lea
premiers sont : MM. Lafferre, Renault,
Pucch, Noulens et Baynaud ; les séna-
teurs : MM. Combe», Herriot, Faure,
Couyba ct Mascuraud. Sauf MM. Noukns
i"t Raj-naud , tous sont des dignitaires
du Grand-Orient-

Un nouvel assaut eontre SL Millerand
Le groupe socialiste de la Chambre

française a décidé de présenter à la tri-
bune une invitation au gouvernement de
publier les listes des perles de l'armée
franchise. 115 députés onl donné leur
signature à l'appui de cette proposilion.
Celle-ci servirait d'entrée en matière k
une nouvelle atlatpie contre M. Mille-
RITld.

L' aYlateor français Gilbert
interné en Snisse tente de s'évader

On nous mande :
L'avialeur Gilbert , «qui, ayant atterri

pris de Bheinfelden, élait çirdé à An*
dcrmalt parœ qu'il refusait d'être pri-
sonnier sur parole d'honneur, vient d«
tenter une fuite pour regagner sa jpatrie.
Gilbert et scs deux confrères en aviation
jouissaient, au Gotliard, d'vno .pleine
liberté de «mouvements dans le rayon de
la contrée ; ils dînaient avec les officiers
suisses dc la place et faisaient même des
excursions alpines. Mais l'épouse dc
.'un des aviateurs vint faire visite à sor
mari, tn  plan d évasion fut vite arrête
Gilbert sc déguisa en femme en utilisant
Ja garde-robe dc la visiteuse ; il quitta le
village et se mit en route Jpour Gœsche-
nen, où 0 pensait prendre le train poui
l'Italie.

Unc sentinelle arrêta l'homme déguisé
en femme et le reconduisit à la caserne.
Depuis lors, les trois aviateurs franijais
sont oonsigirés dans un confortable hôlel
d'Andermatt ; leur signalement et leura
photographies ont été communiqués il la
troupe qui garde les issues de la vallée
d'Urseren.

«Nouvelles religieuses

Snnuu é-5;itj itiilui
Le Saint-Père a nommé évêque de San

Donnino (entre Parme et Plaisance) le prévôt
de .Sirad.  dans le Casentino (province d'A-
rezzo) l'abbé FabruecI, un grand ami de
l'action catliolicme sociale en Toscane. A été

élu é ;* ' J .-J de Modigliana f provincede Flo-
rence, dans la Romagne Toscane," sur l'A-
pennin) le vicaire général de Todi (Ombrie)
Monseigneur Bovelli.

LA GUERRE EUROPEENNE
Sur le front.occidental

Jotunée do 28 joillet
Gonununkpi» français d'hier jeudi,

20 juillet :
En Artois, bombardement habituel ait

cours de la nuit.
Vans le secteur de Souchez, quelques

combats à coups de grenades et de pé-
tards.

En Argonne, lutle de bombes el de
torpilles dans la région de Bagatell e et
de Courtc-Chausse.

Près dc Sainl-Hubert , ainsi que dans
le bois de Malancourl, nous avons fait
sauter à coups de minet plusieurs postes
allemands.

Dans les Vosges, au Lingekopf, dans
la position conquise le 22, nous avons
relevé 20(1 cadavres allemands. Xous
avons trouvé deux mitrailleuses, 200 f u -
sils cl une grande quantité de munitions
et d :équipements.

Let troupes allemandes ont laissé sur
le terrain de Barrenkopf plus de iOO ca-
davres. Le nombre exact des prisonniers
fai t s  aa cours des derniers combats du
.. et du ZÔ est de 2011

« K M
(Communiqué allemand d'hier jeudi,

29 juillet :
En Flandre, noire artillerie a coulé

au moyen de son f e u  une prame (bateau
à fond plat) se trouvant sur le canal de
l'urncs et sur laquelle une pièce d'artil-t
lerie lourde navale était installée.

A l'ouest de Souchez, une attaque f r a n s
çaise a été repoussée.

A Oivenchy, en Argonne et à Vau-
quois, nous avons fait  sauter des mines
avec succès.

Des explosions op érées par les Fran-
çais en Champagne n'ont pas cu dc ré-
sulta!

Jonznée dn 29 jailte.
Communiqué : j-ançais d'hier soir,

jeudi, 29 juiUet, à 11 ih. :
La journée a été assez calme de la mer,

aux Vosges.
L'activité a été p lus marquée à Sou-

ciiez , autour d'Arras et de Soissons, en
Argonne, près dc Marie-Thérèse et de-
vant Feg-en-Hage.

Dans les Vosges, au Ban-dc-SapI, nous
avons réussi à occuper un nouveau
groupe de maisons dans la partie sud-
ouest dc Launois. Saint-Dié et Thann onl
reçu quel quts obus.

Au Barrenkopf,  les Allemands ont es-
sayé de reprendre les positions dont
nous nous étions rendus mailres. Vne
très violente contre-attaque qu 'ils ont
lancée a été repoussée et tous nos gains
ont élé maintenus. La batterie allemande
qui acco&ipagnail /'a/taque a été prite.
sous noire feu  et détruite.

Dn anniversaire
Paris, 29 juillet.

Les présidents des grandes commis-
sions et groupes de la Chambre, se sont
réunis sous la présidence de M. Des-
chanel.

lls onl approuvé l'idée de siéger le
4 août , date de l'anniversaire de la dé-
claration de la guerre.

Le président du Conseil prononcera
une allocution et lc présidenl de la
Chambre répondra.

SUR LE FROHT AUSTRO-ITALIE! !
Communiqué autrichien du 29 juiU

let :
•Sur le f ron l  c&tier, les Italiens n'ont

entrepris des attaques qu 'à la lisière du
plateau, près dc Sdraussina et près de
Vermegliano. Ces attaques ont été vaines.
Dans les avant-lignes de la tête de pont
de Goritz, l'ennemi a évacué ses posi-
tions d'assaut et s'est retiré sur la ligne
qu'il occupait avant la bataille.

¦ 9 » «i

Communiqué italien du 29 juillet ï ' "
Sur le -Corso (plateau dc sDoberdo, au

sud de Goritz), dans kt matinée d'hier,
l'adversaire a déployé de grandes forces
en les appuyant p a r  an violent f e u  <f_r-
lillerie. 11 a tenté d'avancer àans l'inten-
tion évidente de nous repousser des
positions conquises les jo urs précédents.
L'énergie et la txdeur dc nos troupes
arrêtèrent la tentative de l'adversaire,
qui dut reculer, après avoir subi des per,-



tes assez graves. Des déclarations des
prisumûers, il résulte que les contre-
attaques ennemies furent exécutées par
des troupes fraîches qui venaient d'ar-
river sur le théâtre de l'action. Parmi
ces troupes se trouvait un régiment de
tireurs alpins qui f u t  presque anéanti-
Itou * continuons â progresser lente-
ment.

Aa r.nurx îles actions des 27 el 28
nous avons fait au total U85 prison-
niers, dont -27 officiers:

Chalut ier  allemand coulé
¦Copenhague, 29 juillet.

Un sous-marin , «qu'on croit de natio-
nalité anglaise , a torp illé le chalutier al-
lemand armé Senator von Berenberg,
près d. -la «tôte occidentale *u Jutland
.(Danemark)* L'équi page a été sauvé,
sauf trois marins qui se «sont noyés.

Un «chalutier anglais coulé
Grimsby (côle orient, dé l'Angleterre, '29.

Selon des informations parvenues à
l'Amirauté, on suppose que ie clKiluticr
Dévey k* été torpillé dans la ' ber du
«Nord par un soûs-marin allemand , le 11
juin. -Les neuf hoiranes de l'équipage
ont été noyés. ~ *""

Le torpillage du « Leelanaw »
' Wasfiiniton, 2. Iu illet.

Dès la récep tion du rapport du consul
américain; M; Lansing, -secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères des Etats*Oni»,
a commencé ià " préparation d'ane note
à l'Allemagne requérant le payement
d'une indemnité pour la destruction du
vapeur américain Leelanaw, effectuée en
violation du traité de 1828. 

Pas d'annexion (Je la Belgique
M. Delbrûck, directeur des Preus-

sische Jahrbùcher, publie un manifeste
qui va éh-e adressé ft tous les intellec-
tuels allemands. -

Ce manifeste se prononce ouverte-
ment contre une annexion dc la Belgi-
que. M. iDelbrûck appelle une _ idée
folle > ila ipensée de vouloir s'assurer lu
paix en anéantissant les adversaires, car
actuellement, un point .de .vue pratique,
une pareille tentative est irréalisab!*.'.
L'auteur revient ensuite ù l'annexion dc
la Belgwjue, qui serait funeste, dit-il , à
llAllemagne, car celle-ci perdrait alors
toules les sympathies des neutres, spé-
cialement de la «Suisse et de la Hollande.

Pour assurer une pair durable, dit-il
il faudrait surtout prêter main-forte à
une évolution du -droit international.
C'est dans ce domaine surtout que l'Al-
lemagne - devrait travailler, car elle *
beaucoup négligé ce poinl dc vue et com-
mis de lourdes fautes ù ce sujet .

Les Alsaciens-Lorra ins
Strasjiourg, 29 juillet.

(A.) — j_*s familles ,«ftls««c_ennes-!<>r
raines, dont les fils ont passé en «France
sont l'objet dc nouvelles mesures. Les J J  JJ

torilés militaire- aUemandes expulsenl
ces familles et les envoient data (l'Alle-
magne du nord.

Celte mesure a d'abord été appliquée
ù Slulhouse, où des centaines de famil-
los ont dû quitter lia ville,

Un pantalon rouge à Slrasbourg
Strasbourg, 29 juiUet.

(A .) — Mardi oprès ___£, «un soldai
en pantalon louge, circulant librement ,
fut l'objet d'une grande curiosité. Les
enfants le prirent pour un soldat fran-
çais, mais c'était va hussard des bon-
jveds hongrois. On suppose que bientôt
doivent arriver des troupes austro-hon-
groises destinées à renforcer Ile front
allemand «en Alsace.

Un taube sur Gérardmer
Remiremonl, S9 juillet.

UB « taube > a .survolé iGérardmer
,(V_s<«_), k un» grande altitude, et a
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On tue dans l'ombre
FAB CHABLIS VOLEZ

*****
D'une vengeance I releva Smcrakli

affectant de prendre _& chose plaisam-
ment. Sans doule alors d'une vengeance
dc tmiséreux .contre riches, de gredins
sans aveu contre un fils de famille noble,
j'ose même dire illustre I

i— Coux qui nous pnt attaques n'é-
taient ni des «mi-éreux , ni des gredins
sans aveu , reprit ' <_nelle d'autant plus
obstinément qu'elle restait indignée dc
la lenteur de l'enquête .et de lia négli-
gence de la police. Ne savez-poys pas,
monsieur le marquis, .qû n a «reconnu
dans la bande im ipalriqiqn, .un ami de
votre fils , Gian Costal 1

— On m'a dit quelque diose comme
ça, répliqua Oiaoon__ de plus en plus
contrarié et faisant un geste agaoé de
la main, comme «pour disperser oes ra-
contars .à -tous les vents. Zorzi e cru
reconnaîtra Costa...

— II «n'a pa» cru , il l'a reconnu de
ses propre? «yeux'I'

—- Costa-?... -Jui-iême ?... Hum I «Ceja
me parait .ellonient invraisemblable !
Dens «quel but Gian se serait-il fourvoyé
en pareille compagnie f - - . '...- - . .,-

lancé qualre bombes qui ont blessé uue
jeune fille el deux autres personnes.

Peux aviateurs tués
Pèlrotjrad, 29 juillcl.

ib'n aéroplane allemand qui survolait
Mitau ((Courtaude), est tombé d 'une
grande hauteur. Les deux aviateurs ont
été caflho.-iL«_. .

L'occupation (le Mytilène
Athènes, 29 juiUet.

L'Angleterre a communiqué officielle-
ment ù la Grèco la décision deB Alliés
d'occuper provisoirement l'Ile de Myti-
lène, pour des raisons exclusivement
militaires semblables ù colles qui ont
dicté l'occupation de Lemnos. La noto
anglaise est .amicale et assure que les
Alliés respecteront les droits souverains
de la Grèce et évacueront les lies dès que
disparaîtront les raisons de l'occupation.

La perte du « Wariolte »
Paris, 29 juillet.

Un communiqué de la niariue aiiuoncc
que l' escadre française des Dardanelles
esl sans nouvelle .directe :d_ sous-marin
Marioltc, enlré dans le Détroit le 26 au
matin pour opérer dans la mer de Mar-
mara. Des télégrammes turcs disent que
«le Mariotte a o{é coulé et que ses 31 offi-
ciers et marins ont été faits prisonniers.

Le Japon
Rome, 29 juillet.

Le Teinps ayant publié un article sou-
haitant et saluant la participation du
Japon au conflit européen, un rédacteur
de la Tribuna a eu un entretien :\ ce su-
jet avec l'ambassadeur du Japon ù Kome.
L'ambassadeur a déclaré .qu'il n 'a reçu
aucune communication officielle relative
à une alliance russo-japonaise, mais il
Sait que l'opinion publique cl la presse
de son pays sc montrent favorables «t
cette alliance. L'ambassadeur a démenti
e» outre l'existence du péril jaune, le
Japon jou .rirait bien plutôt de nouveaux
ports importants aux produits .russes,
français , anglais et italiens.

L'expédition des Dardanelles
et la Bulgarie

M. René Moulin , qui , dans la Revue
f ubdomadaire, donne des articles fort
intéressants sous lo titre < L'opinion et
l'étranger », écrit ce qui suit dans lo
numéro du 24 juillot :

« Dès lors que l'expédition des Darda-
nelles, mal pré parée, so heurto , malgré
la prodigieuse intrépidité de nos troupes
et celle de nos alliés anglais, en dépit de
chefs èminents, à un ennemi de vaillance
éprouvée, excellemment euoadré, muni
en quantité suffisante de matériel et do
inanitions, contra.lequel aucune guerre
d* . mouvement n'est 'possible,' pourquoi
avoir aUcnèu ei longtemps pour décou-
vrir qua l'appui bulgare nous serait
infiniment utile, si nous voulions agir
vit . ot sans pertes trop considérables ï1
Pourquoi, pour reprendre des négocia-
tions interrompues, un entr'acto aussi
long, et pourquoi avoir choisi un moment
aussi inopportun ? Croyait-on, par
hasard , quo les Bulgares ignoraient les
difficultés quo nous r.ncontrerion» ? Quo
faites-vous alors de Tchataldja ? Cepen-
dant , ila savent, ma dira-t-on, que rien
ue nous emp êchera d'arriver finalement
au but que nous uous sommes Cxé.
D'accord. Mais ils savent aussi que leur
concours sous permettra d'en fini r plus
rapidement et à meilleur .compte. Du
temps et du sang : voilà .ce que repré-
sentait l ' i n t i r v u n t i o a  bulgare. C'était
inestimable. Tant p is s'il fallait payer
cher. Constantinople valait bien quel-
ques sacrifiees. On a préiéré attendre ;
vous savez ce quo cela nous a coûté.
Enfin, à quoi bon récriminer. Ce qu'il
importe, c'est do no pas laisser jans
profit IeB fautes du passé. Errare huma-
nurn est, persevtrare diabolkum. Puis-
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— Mais, jc vous le dis, afin de se
venger.

— De qui ? De quoi ?
— De savoir Zani marié... à une aulre

qu 'à (sa sœur ! $i vous aviez vu quelle
extraordinaire attitude il cut, dans le bur-
chiçllo, 'lorsque Nino me présenta comme
sa -femme ! Les Costa; m'a avoué votre
fils , désiraient votre alliance. Ils l'avaient
mPme sollicitée...

— C'est de l'histoire ancienne, chère
fiile I I-e .départ .de Zani a coupé court
il cette irréalisable espérance. Lcs Costa
l'ont compris et je dépit qu 'ils en onl pu
concevoir sest si bien apaisé que Gi»n ,
voici quinze jours, a marié sa sœur û
Bepo p iytardj  le meilleur parti 'de 'Ve-
nise 1 Depuis deux semaines au moins
les plus Hiautes aùubitions des Costa son!
comblées. Francesco vous confirmera
mon dire... '

— Oh! cher père, jc vous crois, ¦—
protesta Janine, déconcertée par une ré-
ponse qui réduisait ù néant la seule ex-
plication posisible . 'de l'attaque de nuit.

Elle réfléchit et demeura préoccupée.
— Alors, reprit à son lour Zani , com-

ment explinjuez-vous la présence de Cos-
ta parmi celle bande dc misérables 1

— Je ne 1 explique pas... pour cetle
excellente raison que Gian n 'en élail pas.
La peur , l'émotion, tout ce que tu vour
«Iras, a brouillé la vue de Ion gondolier...
Kt d'ailleurs comment aurait-il -pu dis-
tinguer quoi que ce soit dans «le brouil-
lard , par une nuit sans lune ?

— -Nos gens avaient des 'lanternes,

qu'on s'essaio aujourd'hui à réparer tant
bien que mal des mois d'inaction, taisons
confiance, à la di p lomatie des Alliés et
no compliquons po», par d'inutiles repro-
ches, uno tâche qui s'avère assez
malaisée. »
— ?—— -t

Au ministère Italien

B. B_.RM _ _ ., souvenu MIKISTUS

M. Barzilai , «jui vient d'enlrer au ministère
italien , est né à Trieste en 1860. Il est avocat
et pablioiite. 11 lat éla dépoté du cinquième
arrondissement de Home pour la première
fois en 1890, et a toujours été réélu dès lors.
M. Barzilaï siège _ l'fxUême gauche, parmi
les t. - ï- C'J.'J I: J J - J : ., mais on sait que, deisUre*
ment, il a dit beaucoup de bien de la royauté.
Barzilai* est un nom d'eiuprnnt. Le nouveau
ministre s'appelle .ep réalité Jacob Bûri-I.el
est d'orieina Israélite.

Notes de voyage eu Autriche
Il n 'y Q plus de train direct Zurich-

Vienne. A Feldkirch, la visite des baga-
ges est 1res minutieuse. Ce n'est plus
lanl de contrebande marchande que s'in-
quiètent les agents de la douane, -que de
vérifier si le voyageur n'apporte pas des
publications prohibées. Les autorités sa-
vent avec quelle prodigieuse fécondité
la Triple -Entente multiplie la propa-
gande imprimée et font bonne garde. A
partir dc Fcldkiroh , l'état de guerre se
révèle par la fréquente apparition de
postes de garde, formés de carabiniers
tyroliens, «pie . l'on confondrait presque
avec des soldats de l'armée active, n'é-
taient l'aigle du Tyrol qui est leur insi-
gne particulier et Jes médailles dont
leurs poitrines sout chamarrées. Tous
les âges sont représentés dans cette mi-
lice : il y a des vieillards _. côté d'en-
fants. iMais , jeunes ou vieux , tous por-
tent sur la figure un air de mâle éner-
gie. On respire l' atmosphère des temps
héroïques d'Andréas Hofer. Le pays est
durement éprouvé, certes ; mais on
n'entend pas une plainte.

A Innsbruck, je suis accueilli par uu
ami de régiment, officier de hussards
hongrois, dl ne récrimine pas d'avoir élé
rappelé du front nord , où il avait pour-
tant plutôt le sentiment de «léfendrc ses
foyers que cc ne sera le cas là où on
l'envoie. < Les Tyroliens sont venu»
nous prêter main-forle dans les Carpa-
thes ; à présent, nou. venons leur don-
ner un coup d'épaule par ici. » La
guerre a accompli ce miracle : mettro
coude-u-coude des Aulricliiens et de»
Hongrois.

Je fais le tour d'Innsbruck, «jue je
connais depuis bien des années. ïtien
n 'y est changé, si ce n'est qu'on y voit

père. D'autres que Zorzi ont reconnu
Gian Costa , une fois jtléjiarbouilié de la
suie qui lui couvrait le visage.

— Et ces autres lui ont même parlé,
se rappela .Ninelte. L'enquête le prou-
vera. Des .témoins l'affirmeront en jus-
Uce.

— Oh I l'enquête, les témoignages-..
Nous n 'en sommes pas lu I Dieu sait ce
gue vaut cette procédure!
" Le marquis lança ces derniers mois le
sourcil froncé ; il cacJiait mal une crois-
sante irritation. Encore plus que Zani ,
Ninette en était stupéfiée. L'a [jeune fem-
me prolesta ;

i— Je crois rêver, .monsieur le mar-
quis ! l'our votre fils, sinon pour moi ,
ne désirez-vous .pas que Je coupable soit
recherché et puni 7 '

— Si, si... bien entendu... Mais la piste
est si vague I... Lcs preuves si contesta-
bles !... La justice se trouve â tel poinl
désorganisée I... D'ailleurs, celui qui
vous a attaqué , qu'il soit Gian Costa ou
le premier .brigand venu , est grièvement
blessé, c'cst-_ -dire cn complète impuis-
sance dc vous nuire... N'est-ce pas le
principal ?

'—Le principal , concl-nt pac_iq-uem.n1
Zani, pressentant que l'embarras ct la
nervosité de son père allaient peut-eirc
finir  en violente «colère, c'est-que Ninette
et moi soyons sortis -saufs et sains de
l'embuscade ! Ne gâtons pas le plaisir de
ce premier repas par i'vvocalion dc cette
lugubre aventure.

-Arec sou tact-habituel , Zani offrait

un peu plus de militaires que d'habitude.
Li soirée est très animée. On n'aperçoit
nulle part trace de contrainte ou d'in-
quiétude. Toutes les figure* ont l'air se-
reines. 'Les officiers supérieurs avec les-
quels je ane suis enl retenu étaient de
belle humeur et pleins de confiance.
Sans doute , la partie sur l'isonzo est
chaude, mais on rend coup pour coup.
< Conrad » ile clief de l'état-major gé-
néral) est liomme de ressources; il
saura trouver de nouvelles troupes ,
comme il a su depuis dix mois organiser
de nouvelles armées. La foi en Conrad
est un «sentiment qu'on entend exprimer
ù chaque pas.- (Depuis les anciens «ux
nouvelles recrues, il n 'y a qu'une voix là-
dessus dans .l'armée. Au «sujet des .«Ita-
liens, j'ai entendu des avis, mélangés,
mais point d'expressions haineuses. Les
uns les déclarent très bons soldais', les
autres les disent " peu ardents u la beso-
gne.

Je m-irradie A regret ù l'aimable so-
ciété que j'ai rcncontrée 'ù innsbruck el
jue voifc't dans le train nui .file _ «travers
la nuit uoire«romu-e lencrc. -Le pays du
rêve est loin «t Ja-réalité commence. Je
suis dans un wagon de première classe.
Nous sommes neuf voyageurs ; quatre
privilégiés disiposen. «chacun d'un com-
partiment «entier ; «nous qui avons eu Je
tort de croire ù la vertu du «conducteur
et qui aurions craint de faire outrage _.
ce fonctionnaire en «tentant auprès de
Jui une soUitytation oppuyiSe d 'un vul-
gaire jpourboire, aious sommes entassés à
cinq dans *iotce «coiapartiraenl. Ou -voit
que la guerre, dans ce domaine, n 'a pas
fail .changer de peau au .vieil homme. L'n
de aies voisins, homme d'apparence im-
portante et que je suppose appartenir ù
la sérénissime administration, tient cer-
cle. Les autres , des jeunes gens, jproba-
blement ses subalternes, l'écoutent avec
différence. Ce que leur dit :1e «solennel
jKj rsonnuge est un tissu «Je racontars
ineptes, donl la «sotlise apparaît monu-
mentale à quiconnue « fait du service
mililaire. -«Mais .les jeunes auditeurs n'en
ont pas fait ct , «au surplus , le respect
hiérarchique leur fait accueillir avec -tous
les signes extérieurs d'une créance abso-
lue les dires de leur maître es stratégie.
Oh I oui, on peut bien dire que .« l'Au-
trichien a le oœur sur Ja langue » I
Et la censure clierche encore où pren-
nent «naissance les liruits slupides qui
courent .a l'étranger t. •

E. de J

Le président d'Haïti fusillé
La populace haïtienne a pénétré dans

la légation de France à Port-au-Prince,
s'est emparée du président de -la répu-
blique Guillaume, qtti'U'y était réfug ié .

Ça\uv*ivu6t_t\__.U _ dc-vau**. Va légation.

Echos dç pff rf tw t
LE JARGON DES « PALACES i

D'un eorrespondant-da. Tenips, qui .espère
«pie la guerre va changer beanconp de
C 1J O J .CS :

Le cosmopolitisme des hôtels ne se .faisait
pas sealement sentir dans la cuisine, dans le
personnel ou l'architecture des immeubles;
il ae révélait dans le langage qu'on y parle el
qui était arrivé i être proprement stupéfiant.
Bien entendu, nous passons aous silence l'a-
tus dé-ordonn6 des mots étrangers,^, par-
ticulièrement , des mots anglais. Il était en-
tendu qo un homme de bon IOJJ ne pouvait
prononcer deux phrases du ...uiic ..ans y inter-l
caler au moins dix mots Anglais, empruntés
généralement au langage des sports, mail
appliqués J . lom les scies de .la vie. Les
dead-heat , les handicap, les knocked out ',
les uppercul, les direc t  se croisaient dana
la conversation, prononces aveo une audace
folle. Comment, dans ses condition-, les-an-
nonces des palaces destinées par essence k
plaire aux gops de boa «ton se seraient-elles
relusc  l'anglomanie .des l i f t , des lavatory,

ainsi prétexte de mettre fin à ce d«ébat.
Smcraldi saisit ce prétexte avec un ex-
traordinaire empressement.

— lUne fois de plus, lu as raison , sage
Nino. En attendant Ja fin de tant d'é-

preuves, je 'lève-ma coupe en l'bonneur
de ma ravissante belle-fille.

Le souper s'acheva plus- gaiement.
Dans une de ces sautes d'impressions qui
lui étaient habituelles, iSmeratdi, après la
crise de peur ct d'abattement qui avait
suivi la présentation dc sa bru , semblait
vouloir s'étourdir jusqu'à ne plus penser.
Cédant au plaisir de se retrouver chez
lui et de revoir son fils, captivé par le
eharme et la beauté de Ninette, le mar-
quis but plus que de «coutume. Sans fitre
gris, il se trouva bientôt dans cet heu-
reux état dc demi-Jinconscience où, cha-
grins oubliés, l'avenir apparaît iout riant
dc promesses. iPlus expansif, plus tendre,
Giacomo commença de former' mille
projets où son existence «levait se mêler
à celle des jeunes époux en maintes fêtes
et réjouissances. •

On venait dc passer dans le salon am
colonnes de jaspe, quand, au fond du
parc endormi dans le silence et l'ombre
•du SOIT , un coup de cloche f'rt trcssailYii
le marquis.

— «C'est Francesco Bertani, s'exclama-
t-il en se redressant brusquement jsur le
divan où il élait A demi «étendu. Ce ne
peut être «pie Ceco, car j'ai fait fermer
la grille et donné ordre de lie Haisser pé-
nétrer aucun visiteur... sauf luî l '
— Je me fais fôte de le revoir, dit Zani

des rooms de toate espèce, des bowling et
des nunery I' ..,

Maia i l y»  mieux et ce sont les pauvrea
mots français .eux-mêmes que l' en torturai'
en lea anglicisant ou en les anpprimant: plus
do parc , mais •ira parli, plus de ville, maia
uno  * -. i l \ , p lus une- salle de «l.-ijisp , puiis un
dancing palac-,.plas on petit acte, mais on
si.t ' tc i i .  Au plas .noas lalssai.on cinq su six
verbes pour nous comprendre entre nous...
Qaant i la qoalH. de la|_ngue trwtV»'**
employée ici et U,.elle était tuu t  s imp lement
désopilante... Qtt'ousn jage plutôt:

A peine débsrqaé dans lé hall (naturelle-
ment I) da palace (bien entendu, car il pour-
rait s agir d'nn simple butel : tout était »
l'écholl _;du grandiose), le voyageur était toat
de sn j  J . J dirigé sar la réception — tel un co-
lis encombrant. Intérieurement il pensait
i| JI 'O J J  eût t ien -pa «ppeler bureau comme
jadis co qui n'avait jamais cessé d'être nn bu-
reau , mais évidemment , réception était plus
magnifi que. Il cntiait dono dana la récep tion ,
si l' on lise éc r i i -  ' . OÙ an monsieur  ln i  pré-en-
tait aussitôt Eî l i s te  des pn',jd' j_ rra>ipemen(.
Prie d'arrangement, qu 'est ce i dire ? Le
vojagenr troublé pensait déji avoir comrflia
quel que f o r f a i t  ct en ètre S l'arrangement
amiable de la conciliation. Maia l'homme le
rassurait en .lui t^adaia«wit1pruf d^arw^*"
ment en français par prix de pension, ht u
ajoutait gravement, croyant s'exprimer dsps
la langae de Mérimée : > La plupart «de nos
.clients ion! en arrangement... sauf pendant
la.hau .c taiton. »-

- loqoiét. -par ce langage étrange , notre
voyag-enr̂ 'inloriuait 4e f o p  b»gnge. 0_r»s-
juipit .qaa l'oijuiitua l'Avait ^apporté* "Et
qa.lqa'pn s'écriait :

-̂  Voilà justement l'omnibus -V'i vous
attend I • - '¦'.', . ..
. .L'homme ae retournait, et.en place .d'une
voiture pox chevaux caracolant, oud'iuue auto
silencieuse, il «vstthi slupé-factiop d>peroe-
voir an porteur de bagages, à la ctuqa.tte
galonnée, tenant-nne valise _ la main. C'était
là • l'an des deax lomnibus .de l'hôtel > qal
venait d'arriver par la voiture,.

De plut en p lus inquiet , le- voyat- .jar fnani-
fes ta i t  l'inteatipn de monter dans sa chambre,
et aussi!ût un groom sa présen ta i t  i jui :

— Je suis le liftier. Si Monsieur veot me
amvre.

Le l i f t ier t Que pouvait bien être cet indi-
vidu ? Où allait-il vous .mener.? Qn Je suiva i t
k regret, et l'on s'apercevait «ju'il vpus met*
tait :toat timplement dans l'ascenseur. Alors,
en raimamhl-—t les bribes -.'anglais qu'il sa-
vait , notre l.oitnia se souvenait  qne i i / (  dans
la Iangne.de Kilp ling veut précisément dire
ascenseur, ,et que par suite... Mais ,«juel
aflreux barbarisme !

Notre homme en .était malade en abordant
son étage c« jil _*»it it_uvé«li»tej_eiiV b»Jip_
pu ou personnage .en habit <pù se préaeu.tait
sans façon par ces mots sibyllins :

— «Je suis-le poriier de iecond rang.
Et voulant être aimable _ tout prix, il

ajoutait en yous conduisant à votre chambre :
.«r- Je vais appeler pour les bagages jle pre-

mier kellner.
Cette fois, c'est du pur allemand !
Ne croyez pas que j'exagère. La langue

qui se parli; et a'écrh dans les palace»four-
ïi-.Ul . aioù de. baib»JÛs_es iv.cr o j  nl _ es qu'.Qn
relève p»r .centaine». Qeja finit pw être uns
espèce de dialecte ger«nano-anglo*sai_ e qai
n 'a plus aucuu rapport avec la langue fran-
çaise. Delà r.ccp-ion.du palace, le jargon
glisse k l'ollioe pour se répandre .dei». pur
loute la ville. Kt ! 'on entend cositr.uji _ir. _ iit ,
proférées par des Français, sur le jol Iran.
ttit, des phiases dans la manière de «¦ e l l e -c i  ;

— J'ai débuté comme liftier au Mafet t ic
pour passer comme second kellner au Colos-
sal, .et ,-nfin comme premier kellner au tf » .
rootn de l'Oceanic.

Seigneur, d6-arrassez-nous du jargon des
palaces ! •

K s Q i  DE Là FUI
A Paria , un permissionnaire raconte avec

enthousiasme Jes exploits suxquels il a par-
ticipé aur le front :

— Quel spectacle ! s'écrie-t-il en teraû-
nant. Qaand je pense qu'il y a des malheu-
reux qai n'auront pas vu ça... Je les plains.

Nos instituts d'éducation
C c 11 s ; o d* .Salât*Aatoias .à &;ptu«U

Le 7 juillet , le collè ge d'Appenzell .ter-
minait ses cours par un service religieux el
un Te Oaum. d'aotions de gr&ces. .

L'étabUd-ement, qui «n .«fat k sa septième

cn se dirigeant vers la porte ouverte sur
le large perron de marbre. Je Jï"ais vops
le prés_uler,S{in_lte. Vous _omuaîtr«ez en-
fin le meilleur de mes tuivis.

¦Ressaisi-d'agitation.fébrile, le tnarquis
avait réjouit «son fils.' Cl slécria précipi-
tamment :

— C'est vrai, j'ou-Hais... Ceco ne sait
pas ,quo 4u .os marié ' Cela .pourrait )e
surprendre, l'émouvoir à son tour, et jla
contessina s'en attristerait encore. jLjiss-
se-moi Je prévenir, il vaut .mieux que je
lui parlé le premier...

Se- tournant ' vers Ninette, Giacomo
s'excusa s • ¦

•— ¦Zani vous tiendra compa«gnic, ma
chère iBûle. Je «reviens dans un instant
avec Tamikle yotre anari. 

Ën- thAte, de plus en iplus aĵ té, fou
d'impatience, Siueraldi 6auta Jesimapcties
du perxon-et , dans 1 «avenue menant a la
grille, s'élança au-devant de _fr_uccsco-

On entendit dans kl nuit :
— Hé bien , Bertani, quelles nouvel-

les ? Est-ce; la délivrance ? Est-ce la li-
berté1-?! - - — • ¦'• - - , ' .

Puis les ,«jue.tions anxieuses se perdi-
rent dans l'espace. La eithouette du vieil-
iaid s'i__îonça.'<lans l'ombre des grands
arj>rei, «Me 8ilcnce noclurae .envaiùt -le
salon aux colonne, de jaspe .

Zani revint s'asseoir p_«s ile Jflnio*
sur le canapé bas.- ."

1— La politique a ressaisi mon père

année d'existence, comptait H professeurs,
Les élèves, élaient au nombre de ;S03, donl
129 internes et 71 .sternes. Qaant k lem
origine, le canton d'Appenzell était repré-
senté par 66 élève», Saint-Gjdl , par 79 ,
Argovie, par 9, J-'ribourg, par 2, «le. Il )
avait, en oatre , i Allemands, -l Autrichiens
et 1 Français.

L'année 1915-1916 commencera le 28 sep-
tembre prochain.

ft-INTnNS__£___*__ '

Clergé catholique jurassien. — L'as-
s . m i l i e u  paroissialo ào Courroux a
acclamé le choix de l'évêque de Bûle,
qui n dési gné M. Albcit .F leury ,  com nui
curé de la paroisse de Courroux.

M. l'abbé Fleury desservait déjà la
paroisse «Jo Courroux à titro provisoire.

tjœssni ' • * ¦ "
Les deuils. — On noùs'ecrit do Lugano :
Encoro un vaillant compagnon des

luttes d'antan qui disparaît , la docteur
Pjewe ftisi. Il s'étuit enrôlé, dès l'Uni-
versité,-sous le drapeau de VAveenlre,
qui groupait a'ors la jeunessa conserva-
trice, et il_«sta toujours fidèle àla cause.
.11 pnr.su do Ja Verzasca .dans les Conto-
valli.a Arzo, puis à Mendrisio, eo faisant
ai,mer partout j)j i ta -jbouté et son dé-
vouement. ¦ • - ¦  • • -M.

Etudiants suisses,- — On nous écrit do
Lugano : - - 

On annonce pour dimancho, 1er août ,
à 4 _. de l'eprès midi, une réunion d_
jeunee gens qui se iiendra.à Bellinzone ,
dans Je imt do -reoonsjjtuer la lépontia.
j -2.xc-.'lk-i;! JJ 

_ .__ si«_ > , ppur nos Etui } iants
suisse*,,de tôtçir l'anniwrsai.ro do Ja pre-
miéro elliaow féiéwle. M.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Lu Croix-Hou -TC i t a l i e n n e  en Suisse

Lo préaident de la '-Croix* Bouge ita-
lienne, fur avis du minis t re  dus u J l ' u i j .  •
étrangèreSj  a nommé (e comte de Yinci
délégué général do la Croix Rougo ita-
lienne on -Suisse.

Les personnes désireuses d'avoir dea
renseignements cu d'envoyer des done
sont priées de s'adresser rue Gustave:
Revilliod, 8, h Genève.

L'affaire Colombi
Le Corritrt dei Ticino dément caté-

goriquement la nouvelle suivant laquelle
M. Colombi se serait oonstitué prisonnier
auprès de l'autorité militaire et aurait
été gardé en liberté , contre payement
d'une caution de 5000-lr.
, M.. Colombi au troeiv.j  ui i r .oi- j. r n. It.i.Vu-
tt ne' îimjTe-rnii  ii.llemr.nt &. rentrer
en Suisse.

La lessive 4e guerre
L'ceuvre do Ja « lessive do guerre », à

Berne, _t déjà été fondée en août 19J4
et elle rend d'excellents services aux sol-
dats qui gardent juos frontières, et, en
particulier, à ceux qui sont sans famille.
Elle a reçu, du 1" janvier à fin mai 1915,
8603 sacs de .linge qui ont été renvoyés
aux expéditeurs, ebaque sao con tenan t
en moyenne 5 % pièces do -Unge. H a été
lavé et raccommodé : -9919 chemises,
3605 paires de caleçons, 12,965 paires
de . bas et chaussettes, ?038 camisoles,
15,839 mouchoirs de poche, 3185 linges
de toilette ct 590 autres pièces d'habil-
lement , soit au total 48,161 pièces de
linge.

Les dames qui ont organisé et qui
dirigent la lessive de guer/e ne se sont
cop. udan t  pu?! contentées du nettoyage
et 4e la .remise en . état du linge reçu des
BoJdaJta; mftis j  lorsqu'elles l' ont jugé né-
cessa,ire, eUes ont remplacé le linge trop
usage* et mémo ajopté des vêtements
dans les EQCS paraissant trop minables.

«lie ne Je -fâchorn plus 1 constata le jeune
homme en souriant. Nous croj-ions le

iefùi, jaWectueui,.,plein /l'eKusKJu, -sé-
duit , subjugué... .et, au premier appel , il
nous échappe I II faudra vous t__>itucr,
chère «Ninette, k ces .volte-face inatten-
dues. Pour ma part, je ne m'en plains
pas trop... puisque cela nous permettra
plus souvient le têl-^ù-t-tc I : ____v.it.

—Pourvu que votre ami Bertani ap-
porte de bonnes nouvelles, Nino I Sup-
posez le contraire : quelle déception
pour le m u î - q u i - 1

1— J'ai -bon espoir. Afin de savoir &
quoi nous en tenir, je fus sur Je point
d'aller au-devant .de Francesco.'. Je serais
revenu tout-de suite .vous ;tker d'in^é-
Iftf&t p mais j'aurais .vivement contrarié
«mou père... D'ailleurs (vous avez vu : il
s'y ost .opposé I

(A suivre )̂ !

f*» Publications nouvcllcn

VegtliO-takuU dor _.___:.  — 1 BUtt.
-f«*«*flin*.A..Ç. KBDSV.W<1 Verlageanstalt
Basel. Prix : Z Cr. 50.
L.i uuùson J^robenins, à Bàle, vient d' . «liici-

une nouvelje carte géographigue de.l» Suisse.
C'est une carte en couleur prise à vol d'oi-
seau. Elle -est remari ]n-Me par ses' détails
topographiqa.» jj_i »«tQ_t d'ttOT gianie
utilité pour les -voyageurs et pour tons,cenx
qU'.s'jiçlpuuent .à l'étude de .U géographie.

Son prix rnojipe îa met à lp ,  portée de
tùDi- s lea boursts . 



Dans la périodo indiquée ci devant, lea
pièctS d'- l ingi '  ninf.i  ;VSribui.. „ r.ux sol-
dats représentent opo valepr de 11,066
franos. Des perjonnea privées, 4cs socié-
tés et dos commerçants se sont intéres-
rés à l'œuvre et ont donné des pièces de
rechange pour une valeur de "3557,1//. 15,
tandis que le surplus a dû. Êtro confec-
tionné ou acheté. .... . .

La dépense  moyenne pour chaque sac
de lingo s'élèro approximativement à
70 centimes sans pièces do .rechange et à
1 fr. 89 aveo pièces de rechange.

A part 9 à 10 personnes occupées  con.
tinuellement at payée. Je plu». gWMb-
travail a été fourni p.w ICO dam** qui
se sont spontanément mise» à la «disposi-
tion de l'œuvre de la lessive de guerre.

Les dames du comité, qui ont a leur
tête comme présidente M,M Miller
(lemme du conseiller- lêdéralj, .montrent
Je bon exemple et s'oepupe ni, s u r t o u t  du
travail lo plus jflgçat, «sinon Je .plus
répugnant.

L'œuvre de la lespive de gucjte «de
Berne reçoit chaque don, tant petit
joit-il .ovecla plus grande reconnaissance.

* 
r FAITS DIVERS

C h u t o  mortelle &'** polit pâtre. —
bo jeune Jjfftuk .Lsndo.lt , *fiéde 8-ns,qui
.lait allé , avec en camarade, garder dei
«-lièvres dans I» moulagne , n'étant pas rcuire
le soir k la maison , nne colonne de secouri
partit k f i a, reci ierc i ie .  On .retrouva jsou cada-
vre hier matin, jeudi , dans les parages dn
Wiggia (Glaris). Le pauvje g«s;on avait fait
ane chute de 120 mètres... , V. ..... ¦'

Encore un entant qn} *o tne. —
k. Rheinfelden (&igov>e), «n j-raa ;;-icor.
de 8 ana, de la famille Hiés, «jui jouai  i sur
une terrasse, est tombé d'ope hauteur de
10 mètres dans un j a r d i n  jipisln et s'est lue .

FRIBOURQ
La santé de Mgr Bovet

Le mieux constaté Lier dana l'état de
St Grandeur continue. La n,uit n'a, pas
été mauvaise. La médecin t ra i tan t  a
trouvé, oe matin, le vénéré malade
moins faible. . ..

La paroisse de Saint-Pic r ce en t. te
L'église du Collège ..s'orne graciât")»1

mont. Sut l' initiative ', de son coB.cil
paroissial , la paroisse da Saint-Pierre y
îétera dimanche la quarantième année
do sacerdoce et la vingtième année de
^«toratlon 

de son dévoué recteur M. 
le

chanoine Conus. M. le chanoine Beaupin,
dont Fribourg connaît l'éloquence, pro-
;. .-..-êra le sermon do circonstance. Il y
«ara ensuite banquet à l'iôtel de Saint-
Maurice.

Retraite
Ce matin, -vendredi, a .été clôturée, à

l'Ecole normale de Haute-ri vu , La ret ci ilu
de Mmea les institutrices. Une soixan-
taine de retraitantes y.ont pris part. .

La prédication du directeur de la
retraite, lo "R. P. Buffet , des Mission-
naires de saint François de Sales, a été
vivement appréciée.

Los train3 ûs rapatriés
Les derniers convois de rapatriés fran-

çais et a l lemands  de la série ont passé
hier m u t i n , Jeudi, a travers Ja Suisse. Il
est arrivé encoro de Lyon, l'avant-der-
nière nuit, un train d'invalides alle-
mands, comprenant 13 o-f-ciers et 29
hommes.

Il a «été transporté en tout, durant la
p_. i _d_ d'échange qui vient de te clore,
dans treize trams, -trente olBciare .e$
3500 BOUS officiers et soldats français
blessés, et daus sept trains, qxûnz e pla-
ciers et 700 a ous-ol l iciers  et eolde^f alle-
mands blessés.

En outre, près de 3700 sanitaires Iran-
tais et environ 900 sanitaires allemands
Kit été également rapatriés. . _ . .

Lu prochain  échange .de grands blessés
virait li .u proboblcnicnt daas 1. coiuaut
do septembre. Il -est question , d'autre
part , de reprendre p r o c h a i n e m e n t  le
rapatriement des internés civils. .

. s .... ,. . Ji _..* ,
A l'arrivée du dernier convoi de blea-

*és français à Lyon, le préfet du Rhûne
a e x p r i m é  aux ofliciers sanitaires et à la
Croix-Roqga suisse l'admiratiQp .et ;la
f - c o n n a i s s a n c e  de la l-'ranc: pour la
sympathie et la cordiale  récept ion dont
les grands blessés ont été l'objet lorj de
leur passage en Suisse.

¦ m m •

Avant le départ de Constance du train
luiste qui  d . jvai t  reconduire en Fiance
les derniers grands blessés et le personnel
lanitaire , se trouvaient réunis  à la gare
fc conseiller .intime D' Beljîer et d'autrçi
personnages officiels , qui ont tait leurs
Mieux au colonel et à M"* Bohny, ot
qui les ont remercies des grands services
tendus aux eoldat s blessés. Au nom .du
; i-in ce Max de Bade, le l) 1 Balzer a remis
t Rl' j .e Bohny une superbe gerbe de
fleur».

. » ;« *
De Y Echo dt Paris :
M"e Hoffmann , fille de l'anpien prési-

*«_
¦
*.
¦ 
de Ja République J^W.étfqn*, ao

trouvai"-., «t qualité d'infirmière, dana le

neuvième train de grands blessés rapa-
triés d'Allemagne. Durant tout le voyage,
de Constance è Lyon, elle prqdijjua avec
le plus grand dévouement ses soins k nos
chers mutilés. ... '. . . -. ,

A l'arrêt d'Ambérieux, accompegnéo
du oolonel Bobny, M"" .Holîo»twm ..ut )a
touchante attention de senir elle-même
chercher à leur wagon » ses » blessés
valides pour 1rs conduire sur le quai,
prendre Jo Champagne d" la bienvenue.
(le fu t  un spectacle réconfortant de voir
pos g lor ieux  muti lés  entourer avec une
respectueuse .sympathie la gracieuse
jei i i i J .  (iii. .. dv président /i & (i mann , gui
lut , l' an dernier, le prf*ii»9r magistrat de
la République-helvétique. ..,., ,. . .

Mort â la tutrre
JW. Je dOCtaur Jarre, de Paris, /Jiiep

connu dans Ja Broye , où ij panait ̂ gu*
liè iv i i iun t  aes vacances, .à l- 'ont , vient
d' apprv.' i dru la mor t  de BOU fijs I.Vu ,
capora l  nu 153™ de ligne,.compagnie de
cutraitleusea, tombé au .champ d'hon*
neur en juin, dans las environs d' A refis.
Ce jeune Jjomme comptait à Estavayer
et dans les environs de nombreux parents
et omis , q u i  garderont k s o u v e n i r  t P . )

vivant îe aon .caractère enjoué, de sa
française et d.- sa bonne camaraderie. Il
aimait lus ac t ions  d'éclat et il a v a i t
ré p o n d u  arec ardeur à l'ordre de mobili-
sation, en août 1914. Il est tombé en
brave, en remplissant tout son devoir de
patriote et de Français.

M. Léon Jarre écrivait à ses parents
de F<?nt, en date du 12 iuin, unejeltre
dont n ou;, ex t rayons  quelques passages :

.Après avoir été en repos pendant «pu Iqu* s
jours, o ' cjjt de la ligne de fen que je voua
donne .4-, mes nouvelle., qui .sont toujours
jexoeUsutea.

Dan* .-a région où je me trouve, la bataille
fa i t  rage ot e ' c- .f un véritable carnage; on
avance Ieulsnient  ; les Allemands ae défen.
dcrit aveo l'é BÇrg : - da désespoir .....

Lçs JC-Jrnéess-At ipleudides, entrecoupées
âe violents .tirages... Voas me dem_Q_ ez
quelle *.st flotre .nonrriture ? Ki:  bien, voijU :
le rr, st : r., uo quart de café noir ; i dix heurea
et k .cinq L tare. ,  un morceau de bœnf et du
riz-; « «,-a , pour je riz, nous apprenons k
\ .ann.i > j  -noua *..-«_- -iiccir. un quart .ûe vm
ptr jour. . .  , ; ,

A notre dei-aiérc attaque, noas sommes
restés quatre jou r»  sans toucher aocone pro-
vision. Nous avons été obligés de manger le
pain Iv. K, imo«: _ dans le* .tranchées «one*
J - i i e s  Mais :ia _.i nommes toujours  joj.eeI ,
car 1.3 _acri!;ec3 q?e nous faisons sont sup-
portés avoc «cour.egç po_r la France. .

..N'-Jntijrv.ertUsQnt pu le» rôles
Le Fribourgeois, qui nous -a porté pré-

judice ça .nous rangeant parmi les jour-
naux qui épousent les .thèses idu gouver-
nement ajlgn^cl çonfr.e,Io.clergé belge,
$e plaint «de notre réclamation «omme
d'une .gqèvc offense. Il «dît qu'il renonce
ù nou_ répondre, niais qu'il demandera
une < .réparation > par une autre voix.
C'est -une façon commode de lâcher «Je
faire oublier celle qu'il nous doit.

Décoration
Le roi des Belges wient d'accorder la

crois de « Chevalier.., dc LéapakI > au
lieutenant l'élix Glaisson, _\-«_c le niotil
suivant qui a paru aux .ordres dc .division
lc 19 juillet :
. .-«.«Pour la bravoure dont -il a fait
preuve eu «exécutant seul ct sous le feu
de IVnn-mi, «dans la nuit du ,10 «a i l
juillet, unc r.oco-Mtaissancc en .avant dim
povte avancé ct ,en çn rapportant -Je-, r.u-
seigni'ments qui permirent d'enlever on
posle ennemi. >

L'anlvartaJre du V août
La SbCiélé fédérale do gymnastique

r4;ici_.ui_, lid«Mc à sa tradition , et afin
d'agrémenter la solennité «de notre fête
iv_lioaale, «ioiuiera dim_nche, dts 8- Ys
heures du .soir, avec le <^n_»__. de ses
gymnastes et pupilles, quekpvQs fwoduc-
,-ioo_ f u r i e s  -Places (devant lltùpital.des
Bpurgeois).

Il .cs_ irccoaiimaiidé, par la même occa*
sioçu, ù la ¦bienveillance du public, ta vente
des dçux cartes postales iHustrôes offi-
ciello5, dont le produit est destiné aus
Suiissi-s .oé«-»siteux.. L'initialive dc cetle
¦vente est due ù 'la Socîê-i. îédéralel _e
gymnastique. On peut se procurer c>es
car̂ iif chez M"'c Weck, au -Vizir ; _ lu
Maison Fischer ; chez .Mmo Baetlig-Per-
loplaz, OU Cosurapolile ; cbez M""*
Pyihon-Page, *ue !' de Lausanne, ct chez
_W Bniretshalz, au Pacba.

W*
Lo J-oVide quiaiHé vu dans la Suisse

centrale, rnWj«>.«Û .»P-«". à 10 Vz h., a été
aj»erç$t..au8s,i j t  .FQbourg.

On prétend que le , météore a éclaté
_S. l'Pfle.d'.s.feaBtjeyjs du Jura, dans les
parages du Passwang pu du Weitsens-
tein . H n'est d'ailleurs pas établi que le
bolide ait fait exp los ion .

Au sujet du bruit s e m b l a b l e  au ton-
nerre qui a été entendu  ii Liestal et du
Lruit d explosion qui a ébranlé les ten_ <
très à Herzogenbuchsee, il est en effet
opportun ..de citer ca que croient les
sayantp en pareille manière..

«C'est à l'onde de sillage , disent-ils,
qu'il faut attribuer Je bruit fo rmidab le
des bolides qui .traversent l'air ; ce bruit
lait aflwpar par . -jle» témoins de bonne
foi qu 'Sis ont .entendu le bolide éclater
aveo un fracas épouvantable alors que,
enquête faite, oji constate qu'il n'a pas
éclaté du toii.t. » . . .

Concert. — La Concordia jouera , cc
soir, viT.dred i , i 8 •/< h., aur li j.h. •:¦. d e .
Ormeaux.

SOCIÉTÉS
Musique la « Consordis. >. — Ce soir,

vendredi, k 8 _ h., rendez-vous au lpcal,
pppr coj jc erJ  aux Ormeaux. Si, pour une
JJ.JJJOJ)  quelconque, le concert ne .peut te
faire, répétition générale.

Société de chant . La Matoelle ». —
Dimanohe, l,r août , courte annuelle. .
Gruy ères. Départ de Fribourg à e h. A. Balte,
meàse à 10.h., k l'église des KR. PP. Ospu-
c jus ̂ exécution de quelques • '..... :. : s religieux Â
Gru) «ires, 12 h. diasj. ̂ p.iés Je «fîner, course
:«}.;. -.. _. j« Broe ; vittte J! .- > gorges et i 7 h. da
soir, arrêt aa Moaret.
..-Société d'épvgae < Le Rucher ». — A

•«juitir de dimanche 1" août , Jes versements
te («¦ ron! i Ja IJ raisn J ie de i ' E ¦ ¦*...

EUt civil de tt ville de Fribour e

Décès
25 juillet. — Zum-.v.ld, Maxime, fils de

Maxime , et .d'Anne, née Wallélian, de .Onio
et i- A : JJ t-A.- 1 ;. J ir. e . 8 mois, Beauregard , 36. "

-Winkler ,joée I to ' î . ,  Marie , veave de Louis-
de Friboarg, préJjçnjUirçi J'IIi!pita!1£7 .{|qg.

2_ juillet.._- 8«li»*di née l-gge», «oitbe-
rine, veave de Joseph, de Lohn (Solepre),
81 .ans, rae de la Ssrr.a.-iu::!,., jj.

Pr.om_s«e_ de maria, e
23 juillet .  .-- Fragnière, Joseph , impri-

meur, (le F-iboorg. néle 22*v_ il 4-87, -avec
M-,!! jui . .Geneviève, née à M aud ne! (Gard,
Francej le JSnoveinbre J892.

MERCURIALE AGRICOLE

Situation. — Les intempéries de celle se-
maine ont nul considérabfemiîut i,toutes Je»
cultures ,Si ce tepips devait encore durer , i!
er. résulteraij.da t̂ieui:doBini .g-s pour l .a
récolte». ,

Fourrages. — Dans beaucoup d'endroits,
la récolte des regains.est commencée. La
quantité est abondante ; on se plaint seule-
ment de pa pouvoir ren t r e r  la t .  JMU. djv.i .
d'assez bonnes conditions..

Le coara dea IçXqa de&eRce .sans cli$çige-
ment.

Ciréalet. — A la plaine, les moissons aont
presJ(Ji e terminées. Par contre , daqa les ré-
^«pçis plus élevées , elles ont .¦* peipe com*
sneur.é et soutirent énormémehtdè 1» si|ua-
iion Atmosphérique.

K JI Su i s se , les blés de 1911 se payent da
39,i 40 ,fr „ et Jes .avoines, de 31 4 35 Ir. A
I.joii , le blé se vend 32 U., et l'avoina
31 fr: ..

Comme, cette aunée-ci, les blés du paya
seront employés exclusivement pour la fabri-
cation de Va larine , (I est vivement recom-
mandé tàjUi agriculteurs d'apporter les plp»
grands .sains aux .travaux de Ja moisson.
attendu que, seuls, les blés ayant  subi une
complète fermentation peuvent être utilisés
pour la psoiGcatlon. Le tle doit donc avoir
atteint lé degré de mai nri  t . voulu, être ren-
tré parfaitement sec, pais n 'être batta qu 'a-
prés une fermentation sullisante en grange.

Pommât de terre. — Bon nombre'.de
champs de pommes de terre sont actuelle-
ment dévastés par la maladie. Dans certaines
oo'nUées, «c'est uu véritable désastre; les
fanes se dessèchent complètement .et un
grand nombre de tubercules sont déjà
pourris.

l '.r. juillet, le prix moyen des pommes de
terre a été, eu Suisse, de 18 fr. 9I>. Je «juintal
pour les nouvelles et da 13 fr. 82 pour les
anciennes. .Dans noire canton, Jes.prix ont été
de 18 à 20 ïr, pçru les premètea «t ̂ e 12 fr.
pour Us secondas.

Alpage. — La production laitière est en
général abondante et le bétail .en bon état.
Oa souhaite, tou ttloi,, un .temps plus propice
pour Ja santé des animaux ,oomme ' a u.  a i p o a r
la'^siujcation. , " , ,

Les courtiers et marohands commencent i
visiter les troupeaux pour y opérer Jea achats
en vue des loir es de l'automne.

ilf tel. — La société d'apioulture du district
de la Sarine fait connaître i __ s me-nt.jt .a
que, en ce. qai concerne la saison s i i c o l e
de 1915, il faut s'attendre à une récolte plutôt
au-dessous de la moyenne. Dans ces con-
ditions , los prix des miela sont en haussa. La
Société conseille & ses membres de les v ._d:e
au détail 3 jr. le iflo et en gros 2 fr. 60.

Sur les marchés de la Suisse romande , les
prix varient de 2 fr. 50 a 3 fr. 20.

Calendrier
SAMEDI 31 JUILLET

Saint Ignuce «e lofoltt ,  e-afeuenr
Benoo«;»Bt k 1» gloire dea atm __, aaiaij

Ignace s'enrôla tocs l'étendard du Christ.
Il fonds l.a Compagnie de Jé.us, l'un des
ordres religieux les plus eé lè j  ,res.

BULLETIN BIÉTÉOROLOGIQUE
_D_i. BO -j_J.U_t
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HOUVE-MSS DE LA DEM
Un appel da Papo

anx peuples belligérants
et à leurs chefs
•;V~*> *

Rome, 30 juillet.
Sp. — Hier soir a «paru un important

«locument pontifical , -dont voici Je U-xlc ;
* ..« Lorsque Xous fûmes .oppe-é, quoi*
<jwe sans mérile, à -oic___e_ sur le trône
«po-tol-nue soi pape Ke X, «dont ia vie
-vainrle ct hienfe._antc a été abr<?gée par
la ilculeur causée par la -utle fratricide
gui V6»ait <I«cJa_cr en Europe, Nous
auvsi Nous éprouvâmes, en -jetant un re-
gard crt-intif vers les champs .de balaille
ensangûnlés, Je déchirement d'un pire
<[iri voit sa maison ravagée et Tem&i.
déscule jiar un orage «Curieux ; Nous son-
g.'iiiiK-s avoc une _Iou_-ttr inexprimable
à nos jeune, enfanti fa _____ par la morl ;
Nous re-enlimej s, «dans un cœur agrandi
par la charité chrétienne, toute l'effroya-
We douleur des mires et des épouses
rendues veuves avant Jc temps, tous les
pleurs i»c.ajioSai»lts ^es enfants privés
trop lût de Jeur guide .paternel. Dans
notre (une participant à la crainte an-
goissée d'innpmhralilcs familles el com-
prenant lucn ks devoirs impérieux qui
à'ous £ool imposés par . Ja mission __ paix
. '¦ ,i' -.-. -.v. ./.'.: *pii Nous _, «lé «eonf-éc dans
des jours si tristes. Nous conçûmes aus-
sitôt Ja ferme intention de consacrer
toute notre activité ct tout notre pouvoir
n léconciSier ies .peuples en guerre. Nous
en fime. môme Ja promesse solennelle
ou divin Sauveur, qui a -voulu au prix
de son s?ng rendre tous les hommes
fréro. Des mots de paix et d'amour fu-
rent hs premiers <jue nous a_re»s_mes
aux nalions ct à leurs chefs comme pas-
leur suprême «les unies. Mais noire con-
seil affectueux ct insistant de Père et
d'ami ne fui pas écouté. Cela augmenta
noire douleur, mais n'ébranla l'M |_i|l
résolution. Nous -omtinuilmes donc <le
nous «Klxcsser avec confiance au Tout-
1 ' ; J ;.-.!-1 qui lient dans _e> «sains les es-
prits cl les cœurs aussi hien des sujets
que des rois, implorant dc Lui la cessa-
tion de l'immense fléau. A notre humble,
mais chaleureuse prière, nous voulûmes
associer lous les fidèles cl afin de la ren-
dre plus efficace, nous eûmes soin «ju 'clle
lût aoco-upagnéc dw œuvres de la pèni-
lencc jchrélicnne.

€ Mais, aujourd'hui, en ce Jriste anni-
versaire du jour où a. éclaté ce terrible
conflit , s'échappe plus ardent de notre
cœur le vœu que la guerre se termine
bientôt. -Nous élevons, davantage la voix
pour pousser Jc cri «paternel de paix,
l'uisse ce cri, dominant l'effroyable
bruit des armes, atteindre les peuples
belligérants et leurs chefs, les disposant
Jes uns et les autres à des intentions plus
douces el plus sereines. Au nom du Dieu
saint , au nom de notre Père et 6ei__cur
du Ciel, au nom du sang béni de Jésus,
prix du rachat de l'humanité, nous con-
jurons les nations belligérantes, devant
la Piovid_&_. divine, de jncllre -fin dé-
sormais û l'horrible carnage qui depuis
une armée déshonore l'Europe. C'est un
*M_5 -de ir.crcs, .celui qu'on répand sui
la terre cl sur les mers. .Les Tétions les
plus belles de llEurope, ce jardin du
monde, sont semées de «cadavres et de
ruines. L_ où il y a peu de temps s'épa-
nouissaient l'action des usines cl le tra-
vail fécond des champs, le canon tonne
maintenant d'une manière effroyable cl
dans .sa rage dc démolition n'épargne ni
les villages, ni les villes et sème partout
les ravages el Ja mort. Vous «jui .portez
devant Dieu et devant les 'nomme . - la ter-
rible responsabilité de la paix ct de Ja
guerre, «écoutez notre prière, «coûtez la
yojx jpaternejle du Viciùre du Juge éter-
nel ct suprême à qui vous devyez rendre
compte de vos entreprises publkjues
connue de vos actions privées. «Les ri-
chesses abondantes que le Dieu créateur
a données ù vos territoires vous permet-
tent àe continuer la lutte. Mais à quel
prix ? répon<knt les milliers de jeunes
vies qui s'éteignent chaque jour sur les
champs de bataille.

« Mais û quel prix ? répondent ks rui-
nes de tant de villes et de villages , tanl
de monuments dus a la piété et au génie
des aïeux. Les lamies amères versées
dans Je secret du foyer domestique el
aux pieds des autels -ie lêp&lenUeBcs pas
aussi que .îe prix de la prolongation de
la lutte est .graud, trop grand ?

(t Et .on ne peut pas dire «pie l'immense
conflit nc peut pas se terminer sans Ja
violence des armes. Qu'on abandonne
celle volonté réciproque de destrpetion.
Qu'on réfléchisse que, si les nations pé-
rissent, trop humiliées et opprimées,
elles portent en frémissant le ijoug qu'on
leur a imposé et préparent leur revan-
che, transmettant de génération en gé-
nération un triste héritage de haine cl
dc vqngeance. Pourquoi nc pas peser dès
maintenant ,. avec unc .sercinc conscience ,
les droits el les Ijustcs aspirations des
peuples 7 Pourquoi ne pas entamer dc
bonne volonté un échange direct ou indi-
rect de vues ayant pour but dc tonii
compte dans la mesure du possible de
ces «droits el de ces aspirations et aboutii
ainsi ù mettre ifin à celte lutte lerrihle
coipme cebî st «irrivé autrefois dans de-

circonstances pareilles ? Qu'il soil Ix-ni,
celui qui le premier élèvera la brandie
d'olivier et tendra la piaiu à l'ennemi en
lui offrant des c011d.ilio.u5 raisonnables
de paix. L'équilibre du monde, le pio-
grbs, la sécurité, la tranquillité des na-
tions reposent sur la bienveillance mu-
tuelle et sur le respect des droits cl de la
dignité d'autrui liietf p lus que sur le
nombre des armes .et .sur les formidables
enceintes de forteresses,

« C'est .un xu-i dc paix -qui s'échappe le
plus baut de noire âme dans xx triste
iiour el nous invitons les amis sûrs de la
paix daps le monde à ,nous tendre la
main pour bâter la fin de la guerre qui
depuis un an a transformé l'Europe en
WU . yaste champ de bataille. Que, par
l'intermédiaire de 3̂  Mi... des Douleurs,
Jésus miséricordieux /asse <m£jn surgir ,
après l'effroyable tempête, l'aube ra-
dieuse el îraiM/uilJejd, la paix, image de
son visage divin ! Que les hymne* de re-
connaissance au Très-Haut , auteur de
Iout bien, retentissent bienlôt à la suite
de Ja réconciliation des Etats ! Que les
peuples rçdevenus Sri-.res reviennent aux
pacifiques travaux «Jes -talcs,, .«des arts,
de .l'industrie ! Qu'une fois rétabli l'en!-
pire du droit, ils décident de confier do-
rénavant la solution de leurs différends
non plus au lrandianl de l'épée, mais
au* raisons de justice et d'équité étudiées
avec le calme et la pondération néces-
saires 1 Ce sera .-H. Jeur.cc-nquêle la plus
belle et la plus glorieuse.

« Dans la -oniiance que l'arbre de la
paix revienne bienlôt réjouir Je monde
de ses fruils si désirables, nous donnons
la bénédiction apostolique ù tous ceux
qui forment le troupeau mystique qui
nous est confié et même û ceux «qui n'ap-
parlitimcnt pas «encore à l'Eglise ro-
maine. .Vous prions Je Seigneur de les
unir ù nous par Jcs liens d'uue parfaite
charité.

.Donné à ltomc, au Vatican, Je-28 juil-
let 191..

Benoit XV , Pape.
1 «j , . , , 

Bulletin anglais
Londres, 30 juillet.

(Officiel). — Co mmun iqué du maré-
chal t r e n c h  :

- Les AUemands ont lait sauter trois
joines dM» la région d« SainV-Eloi et
;4e Giyenohy.

« Nous avons lait sauter, Je 26, au
jiotd ,de /.-.variVii , nne mine qui a
détruit vingt métrés de .parapet* alle-
mands.

c Noua avons abattu un taube _
Zillebeke..

Uo an-ien ministre bltué
Paris, 30 juillet.

Havas . — Lc Matln annonce.«pie, dans
Jes Vosges, Jc colonel Messimy a .été.at-
teint d'yn éclat d'obus à la caisse. Quoi-
que grave ct douloureuse, sa blessure
n'inspire cependant pas d'inquiétudes.

.M. Mossiniy était ministre Ue Ja guerre
lorsque les Jiostililcs ont éclaté. Il avait
cédé la place à M. Millerand, lors dc la
constitution du ministère de l'Union na-
tionale.

Us Italien! sur le front français ?
¦ - - - - Londres, 30 juillet.

L'agence Reuter annonce la conclusion
imminente de pourparlers entre les Alliés
et l'Italie, touchant la coopération mili-
taire de oetfe-tL

Milan, 30 juillet.
Des informations privées dUent qne Je

général Porro , aous-chel de l'état-major ,
«recevra le commandement d'nne nouvelle
armée «jui  aurait une destination parti-
culière. 11 ne s'agirait pas .d'un corps
expéditionnaire pour let itardaneU-t.

Une visite royalo
-•Rome, 30 juillet.

Le roi .VidorJîttunaiiuel a fait une
.visite au depulé -Bissolati , blessé _ la
guerre,.et dont l'état serait grave,
tionale.)

Les sous-marins allemands
Londres, 30 juiUet.

Le vapeur français Marie* José a été
torpillé et coulé.

Il y a . tués et 21 sauvés.
Equipages mutinés

Madrid, 30 juillet.
Havas. — Du Ferrol, on mande que

Jos équipage, autrichiçot du Fcckiraet
de quatre autres bâtiments de même
nationalité, internés depuis août dernier,
ae sont mutinés.

\' n ov.jcii-ï prussien, auteur de l'inci-
dent, a été arrêté puis relâché.

Il a p r o m i s  de ne p lus s'embarguer à
bord .du Ftdora.

. . JournalUts puni
La Hay e, 30 juillet.

D'Amsterdam au A'MUIVS Courant:
Une peine d'un mois de prison a été

prononcée contre le rédacteur en chef du
Telegraaj, M. Schrccder, pour avoir pu-
blié, dts i n f o r m a t i o n s  qui  ; iurai .nt dû
être tenues secrètes dans l'intérêt de
l'Etat. . .

Conlre ht 8erbla
ililan, 30 juiUel.

iDe (Londres au Corriere della Sera *
*Un télégramme d'Athènes au Daily Te-

lcgraph annonce que les Austro-Aile-

II UIM
mands vont entreprendre uoe nouvelle;
offensive contre les Serlies.

La Bulgarie
Milan, 30 jui l le t .  ',

©e Bucarest au ¦Corriere della Sera :
•ûans les milieux con>p«HeiJls de Sofia,

on dil que Ja ;Cuig»rie attend encore des
propositions concrètes ct acceplabJes do
la Quadruple Entente.

Bulletin mat»
J'étroyrad, 30 juillet.

Vestnik. — Communiqué de l'état-ma-
jor du généralissime, du. grand quartier
généraj, le 29 juillet , ù 10 heures du soir :

« £n Courlande. — - __itre la Dvina ct
le -Niémen, aucun diangement essentiel.

« Fronl «le J'ologne septentrionale. •—
Sur îa Naref , ou des combats acharnés
se poursuivent, Ja ligne générale ne s'est
pas modifiée.

«t L'ennemi a subi de grandes périra
au cours de Ja tentative de sou artillerie
de se consolider sur Ju gauche de la Ka-
ref , dans la région dc l'embouchure de la
S-va.
¦ Pologne orientale. ¦— Entre la Vis-

tule et .le Vicprz, aoaaJmïe.
• hnlre Je Y ieprz et le Boug, l'ennemi

a subi, le 27 d'énormes perles ipxi-s des
villages de Majdam-Ostrovski et au nord
de llroulneszat, où, qxr.lc front Tera-
lyne-Aïuiopol, nous avons repoussé
pendant toute la journée des attaques
vigoureuses et ininterrompues de l'eu*
nemi.

< Le 28 juillet, Jes troupes ennemies
nc prononcèn-ut quedes attaques locales.

€ En Galicie. — __rk* Boug, ci» amont
dc So_al, nous avons repoussé des atta-
ques. Les Autrichiens aut passé et re-
passé successivement le Boug. Ils ont
réçesi - s'emparer d'une partie <le no.
tranchées. Cependant, Je 28, dans leur
tentative de progresser plus loin, ils ont
élé rejotfe en désordre p_T notre jconlrc-
atiaque au delà du fleuve.

< Dans cette artion , nous avons fait
au cours de la journée, près de SokaI et
dc Lamenka , environ 1500 .prisonniers. »

Eo Mésopotamie
Londres, 30 juillet.

(Officiel.) — . En Mésopotamie,
après l'affaire .qui a cu lieu dans Je voi-
sinage dc Nasirieh . le 2_ juillet , les
Turcs en désordre ballcnt en retraite
«vers le nord à plus dc 25 milles.

« Ils onl perdu 2500 morls, blessés et
prisonniers.
1 « Les prisonniers comprennent 41 of-
ficiers ct 690 hommes ; les blessés sont
200.

« Nous avons pris un canon lourd, 12'
pièces de campagne et 2 de montagne,
plusieurs mitraUJeuscs, 1000 gargouss.es,
300,<XX) cartouches, des explosifs, bom-
bes, etc.

< Les pertes britannique, sont de 5<S£
hommes, dont 9 officiers tués et 27 bles-

Avfateurs bulgares tués
Sofa, 30 juillet.

Un aéroplane militaire, survolant
Sofia , est tombé à la suite d'une panne
de moteur.

Les deux aviateurs ont été tués.
Aviateur roum ain t ué

Bucarest, 30 juillet
Le lieutenant aviateur Berosano a fait

hier one chute de 500 mètres et a'est tné.

SUISSE
La censure

.Berne, 30 juif/e..
JL_! Conseil fédéral a nommé «e matin ,

vendredi, la commission de cinq mem-
bres qui sera chargée du contrôle de la
prosse.

£a font -ptailie : M. Eugène Huber,
professeur, _ Berne, président ; M. Mai
DiejJ>ach , conseiller national , à Fri-
bourg ; M. Ernest Rojtlilisberger, pro-
fesseur, à-Berpe; M. Paul jRochat, pro-
fesseur et rédacteur à la Revue, _ Lau-
sanne ; M. Welti, correspondant ù Berne
de la Nouvelle Gazette de Zurich.

MM. iRochal et Wcltï ,ont ,éié choisis
sur la proposition, dn comité de l'Asso-
ciation de la presse suisse.

Enfant écrasé
: Arbtin, 30 juillet.

Hier soir, jeudi, .m. gar.«-oii-t dc 3 ans
et demi, fils da .voVkurier Schenk, esl
tombé si malheureusement SJOUS les roues
d'une déraénageuse qu'il a été écrasé.

le bolide de merc-edi toir
Zurich, 30 juillet.

L'Observatoire sismologique _c Zurict.
communique que, ù J'Innire où a été
aperçu le bolide, mercredi soir, on a si-
gnalé, de diverses localités de la Suisse
centrale.ot oricnlak-, un tremblement de
lerre. l_n réalité. Jes effets constatés sur
les appareils de l'observatoire prouvent
qu'il ne s'agit pas .d'un .tremblement de
terre, mais de, la secousse atmosphérique
produite par le meléore.

Dexa_n_e. portant Ua et<«ceu~a.

MfiRYL&ND UâlITIFR
F_.rioilkm H comisstioii irréprockililei

Fâvorlstzt' .nduttrle nttiomU
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Madame et Monsieur Birbaum,
juge cantonal , k Fribourg ; Mon-
aieur Henri Ohapaley, à Fribourg ;
Madame Félix Chapaley. à Lau-
a»_oe ", M-bnntt—iU_ G«no_ùna
Birbaum , k Fribourg ; Monsieur
Fernand Chapaley, a Londres, ont
le reeret de faire part de la mort de

Monsienr Léon CHAPALEY
leur frère , beau trère et oncle,
pieusement décédé k l'ig- de
42 ans, muni de tous les secours
de la religion.

Lollioe d'enterrement aura lieu
à Saint-Nicolas, samedi 31 juillet ,
à 8K-.

Départ de la maison : 20, rue
de I..-- J ¦¦• ¦-¦:¦' - . _ 8 h. 20.

R. I. P.

f
Monsieur Léon Folly, Il Cngy ;

Monsieur Théophile Lmeiy-l' ra-
tiez, k Cugy ; Madame 'veuve
Lydie Franez et sa fille Marie-
Louise, ii Ousy ; Messieurs Char-
les et Oscar Lmery et leur famille,
A Cogy ; Messieurs Arthur ct
Léon Emery et leur famille, 4
Vuissens ; Monsieur et Madame
Philippe Pochon. a Vesin : Mon-
sieur Louis Pochon, i Ves:n ;
Mousieur et Madame Marc Pochon
el leurs < _f»nts , k Vesin : Madame
veuve Micbaul-rran.z, i Esta-
vayer ; Monsieur et Madame Al-
ÎihoDse Michaud , géomètre, et

eur «.niant , k Estavayer ; Monsieur
et Madame Charles Michaud ,
vétérinaire, et leurs enlants, -
Ksta«ayer ; Madame veure Marie
Clinard- Franez et tes enfants, k
Bussy, Cugy et Montbrelloi ;
Monsieur ct Madame Edouard
Corciinlxxuf et leurs enfants, -
Avepdies ; Madame et Monsieur
Moru l et leurs enlants, k Hue ;
Madame et Monsieur Badoud el
l<>urs enfants, à Oranges ; Ma-
dame veuve Adctino Fornerod et
sa famille, 4 Domdidier ; Madame
et Monsieur Pasquier, ingénieur ,
et leur fille , k Lausanne ; Révé-
rendes Sœurs Antoinette-Marie
et Pacifi que , au Couvent de Mon-
torge ; Madame et Monsieur Au -
àerse-Folly et leurs enlants, 4
Cressier s.-Moraf; Madame veuve
Fotly et sa famille, à Cressier-
J - . - ,', oral : Monsieur et Madame
Adrien FolIT et leurs enlants, à
Villarepos ; .Madame veuve Vita-
line Jacquaz-I-'ollyetsesenfants , à
Vi!laZ*8t.Pierre; les familles Folly
et G.oiJou.; . à "Villarepos et Chan-
dossel : Monsieur et Madame
Louis Chuard , Hôtel de l'Ange, 4
Cugy, onl la profonde douleur de
faire part à leurs parents , amis et
connaisiances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame ¥ea¥e HarieFOLLY
née Franez

d* Villarepos et Cugy, décédée le
28 juillet , à l'âge de 73 ana, après
une longue et pénible maladi",
mnnie de toua les sa-reia.nta de
la religion.

L'ollice d'enterrement aura lieu
4 Cugy, le samedi Sl juillet , k
. hiures du matin.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire part.

R. I. P.
EŜ S Îfl

Ou donnerait des cours de
vacances

d'allemand
S'adresser sons H Î968 F, i la

Soc. an. suisse de publicité Haa-
tenttein & Vogler , FrisbourQ-

On désire placer
Esodint ora.elqucs mois, dans one

anne famille, una

JEUNE FILLE
désirant se perfectionner dans ls
langue française.

S'adressor 4 nlla Harl_
Rtealj, négocia?.. ' ..- , rne _.«
J ; i. i « . ..¦. : - II 29 70 F 2724

JEUNE HOMME
suisse-allemand, 19 ans, demande
n 'importe quelle occupation où
il aurait l'occasion d'apprendre *fond la langue française, de pré-
férence dans one grande localité,
f oit : Lausanne, Neuehitel , Nyon ,
Yverdon, Genève , etc.

Les offres sont k adresser k
.". • : • : - :  i Bcbmld., Hopfen-
ttratse , 11, ZUrleb, III , Wle-
dlkon. H 2 9 7 I F 2 7 2 5

Dr M. PORCHET
méd., d .'. ITJ :\ S

reçoit pensionnaire*.
Affediont  du tube digetl i f

Neurasthénie

ÉTUDIANT
22 ans. tr. bonne famille, édnc,
parf., licencié en droit et es lettres ,
déaire place de précepteur
dans fam. ou pens. Meil. ^référ.
Prépar. baccal.

Ecrire aous V1»416X , k la
Soo. Au. suisse de publicité
II. & V., Genève. 2680

VINS NATURELS
Italien, de table i 54 y'5 *'̂ -
Barberato, fia s .ci 'VN

Btradeila blanc s 50 > pn
Chianti, exlra s __ \ J»fl»
Valteil» •¦*) %&
M bouteille» Barbera -vieux (pour
malade-) Fr. 12.—. SU
¦mirer, tttxtm, _•__*__•,

iWWWWWW'WV'VAfl
LA PERLE DU VIGAN

ou

"Tie de Mère Claire de Marie
Capucine du monastère cPAlx-en-Proeence (France)

Pu nne de IH filles

Broch., 1 fr. 751 reli. a fr. «JO

ESSAIS SUR LA FOI
ûans le catholicisme et dans le pxottstantiians

par l'abbé s,\i:i.t

Prix : 1 franc

UNE MYSTIQUE DE NOS JOUBS

Sœur Gcrtrude-Maric
Rellftoute de U Co_ _i- *sa.lon de Balnt-Chai-M d'Angen

PAR

l'abbé S. LEGUEU
Prix : S fr. OO

En vente 4 la Librairie catholique, 130 Place Saint-NIoolai
ot à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérollea, Fribourg.

le Pensionnat du Pere Girard
¦ . DIRIGÉ PAR LES PÈRES C0RDELIER8

lr Internat da Collège cantonal Saint-ïicbel
FRIBOURG (Suisse)

admet tes étudiants da Lyc.e, des deux I - -. J J J J J .I - ,J- , de l'Ecole sup é-
rieure de commerce et du cours prèpatatoite. H19ÎÎ F Î.&!

Prospectus gratis par lo Fére Directeur.

HOTEL-PENSION
dans cbel-lieu du canton, * loner (ont 4e anlte. Situation avan-
tageuse pour preneur sérieux. On traitera à n 'importe quel pri.
aixep'able , vu les circonstances.

S'adresser a at. Olivier l'erroud , boursier, i Ch..tel-Sain t.
Denis. II 5855 F .711

An-berge de Barberêche
Dimanche i« août

CONCERT
Fanfare l'AVBNIR

Jeu de l'oie. — «Jeu des pains de sucre
8 heures, ÎÈTE PATRIOTIQUE

Invitation cordiale.
H 2969 F 272Î fiBlUanme, tenancier.

Mises publiques
Jendi 5 aont, H. ITleola* Bandini, k Antavaux, exposeri

en mises publiques sa mais, .n d'babitation consistant en logements
grange, écurie , jardin et verger attenant, ainsi qu 'une pose d'excellea
terfain et parcelle de bois. Eau et électricité. Agréable situation
Conviendrait pour charron.

Lcs mises auront liou au domicile de l'exposant , a 1 benre _<
l'après-midi. H 2973 F 2727

L'exposant : Hl-olan BAl'lilï.

rai î^̂ ^̂ iSĵ ^̂^ l^

i ^ _̂ »̂L î^M
| Classeurs „Maron" 1perforation 8 cm. Format 31X28 cm.

par 1 pièce, Fr. 1.-O
pnr H» pièce», Fr. 18.-—

1 C. MARON, manufacture _e registres 1
Il 

Dadoner.tr., 8, ZURICH Wf
mÊ t̂mm^̂ mm^tm

L'EAU VERTE
fle l'abbaye cistercienne ûe la Maigrauge

* Fiibonrx, fondée ea VW9
Effxfr d'un goût exquis

tempo»-* ie plantes choisies et mélangera ians iea proporiloc -
ei__ié _a et longtemps expérimentées, san. absinthe ei plantai nuUl-
Usa.

Sauvarafn* dant /_t_ «.d'indigjyitlcn, _ *Jr_ng*îmen«_4'«_rtoB_i«,>_lj»».
tion difficile, ce: J J C . - J J , refroidissements, ete., ete.

Prttarvttlt tlf.csce contra leu maladies épidémlqUM «t eontr*
lln&uenxa.

Chez MM . Kls<M)m_nn , Chatton ék C"', N_gt. ; I«app, ïîonrc-
kneeht ot Gottrau, Cnony, Eaaelva, Wnllloret, Huj et
Behmldt, Pharmaciens ; -tnldi-lUcherd ; Fr. Gui «il , rue det
Chanoines ; Société de Consommation, rue des Alpes ; Ayer,
me de la Prélecture ; Wlaery, rue de Lausanne et Beauregard.

Ballet, pharmacien, k Estavayer-le-Lao ; Strebel, pharmacien.
Il Bulle ; Robadey, pharmacien, k Homont ; f *'  Cntmi, phar-
macie économique, Homont ; .tombé, pharmacien, à Chitel-feainl-
Oenis ; Grogna», pharmacien, k Echallens ; Lccler* a «Serin,
froguerle de la Oroiï-d'Or , Genève ; pbarmaefe de l'O run-
[erle, Neuehitd.

FROMAGE-SÉRAC
Le marchand de trom&g. de la. Gruv.re a été empfteb. de venir,

samedi dernier, au marche de FBIBOUBG, 11 a'f  tronvera, par
contre, samedi 81 j u i l l e t , à aa plaee habituelle, an baa
de la Grand'Bue, vis-à-vis de la Police centrale.

11 tait savoir aux méniigères qn 'il aura du bon aérae de xnon-
tacne et des fromage* de toutes «lualités , ainsi que pdtea
molle» et vacherin*. 2698-81»

On demande it louer un

MAGASII
avec belle vitrine
situé au centre de la ville.

ODrea sous 11 »*-?, k la Soo,
an. suisse de pnblicité Hatttn-
stein & Vogltr, Fribourg.

Col. brodés
sont donnés par fabricant

^ 
en

dépôt, aussi à _ •_ petits magasins,
contre caution ou références.

S'adres. sous chi0res D JS2Î O,
i la Soc. An. Suisse de publicité
Haasenstein & Vogler , St-Gall.

A LOUER
pour le 2S joillet , dans le haut
de la ville, nn

appartement âe 7 pièces
cuisine, cave, galetas et part a
la bnanderie.

S'adresser sou» II 2962 F, à
la Soc. An. Suisse _« publicil-
H. _r V., Friiouro. M|4

Occasion favorable
Jusqu 'au 6 août 1915, j'achète

vieux cuivre
tel que chaudières, tuyaux, fils ,
eto , aux plas hauts pris. illi

P. z.r.mii'-«r„
Hl». rie-rdc, Fribonrg.

Thé St-Denis
Puriitil, dépuraUI

«xitleUiireux
(SJ)/3 Ce thé , d' un

|̂ _ _MMj7 goût b_ agréa*
\\w-* ĵ _. "le " * '0Viu1'
Vi \S8K% *»8e •• pouvoir
^WjjM l être pris aans
^k^JBI se déranger dc
Mfflf m oocapa_i__j

ffil/Sf etsansebanger
BiaK enriensanour.
jjftTvS rituro, aussi se___

B
__

_ recommande-t.
^^T_jJr(Sl il m personnes

faibles et délicates. — Il eat d'une
elficacité incontestable pour com*
battre les hkmorroldet, la mi-
graine, les. maux d» tâte, les
étourdltsamentt, let mauvaises
dltettiont, lea maladies _ • lt
peau, la constipation , eto.

En vente, 1 fr. 20 la botte.
Dépôt : Pharmacie Jaiebé,

Cbdtel-St-Denla l G. £«pp,
pharmacies Bonrgbneebt et
Gottrau, rrlboarst Gavla.
Bnlle i Bob»_e_ ,  Boaaont

ta concurrence
étrangère serait Binon empê-
chée, du moins bien diminuée,
li chaque
Commerçant

industriel
Fabricant

faisait connaltrt ut
NOUVEAUTÉS

au publio au moyen d'une

bonne publicité
& VENDRE OQ A L00_ R

une VILLA
au bord du lac de Morat, k
proximité de la ville, contenant
10 chambres, vérandas, mansar-
des, bnanderie, dépendances, eau
et lumière électriirue, verger et
jardin potager.

Pour renseignem.-ts, s'adres-
ser k l'étude du Dr Btnx Frio-
let, notaire, k Elorut .  2552

4
fImprimerie Saint-Paul , Fribourg ï

y 
|

j BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE [
I FIU ta 8600 »olnm .i fllristi ta 8 ilriM E

| A, - Religion. — Education. im F. — Roman*. *
£ Iî. — Histoire. — Guerre et ma- || G. — Bibliothèques bleue, rose, eto. S*
| rine. —¦ Voyage*. || pour enfants. (

| O. — Hagiographie. || H. — Romana illustrés. — Publi- J
I I». — Biographies. || cations périodiques. f
j  E. — Littérature. — Corresp ou-  || ««_»*» £

danoe. — Poésie. <B) " •¦

PRIX D'ABONKE-tENT : f.

Un an, 8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. SO ; 1 mois, I ff, t
dit abonnem.nt donne droit à 8 volume: pour U villt «t S pour ls esmpsgni«i Ces TOIUBM JpiUTtn t Itrt échangea lea mercredi at samedi de chaque lemalneu »
Laa penonuea Qui, nt roulant pai ('abonner, déalrent cependant proBter 4e la Ilkllt- t

I thlqua, pouvent obtenir dM ourragai pour IO cent, par volumo et pu lemaluii r
Peur tu «n». U i la tompafn * (t dont toats la Sutsis, les obonneaunts posta»» >a»»tal ttn %

BiHl-i.. lia coûtent , irais d'emballage •' ae port somprii, ao oou«. sller st retonri Cbrqsi envol jf
peut toatmlr  da * à S Toiumesi »

Pair rsearolr ls satalogu* eomplet, prltra d' j tnyojcr  60 ceatimc» sa Kt-bru-po-l-, &

à la Bibliothèque circulanto de l'Imprimerie Saint-Paul |
«VENDE DE PEROUEBi FRIB0ORQ (SUIBBE) I

ON DEMANDE
nne Jenne fille pour aidor au
menige. — S'adres. : B"' («nu,
Satigny, près Gen.Ta.

UUSAKK-. . -¦Kolfj-EMANIA
repiralion rapicle

aroroiondii

ACCALAURÉA.TS
Gïlc±wtlbé.

BOIS
On demande , pour la sur-

veillance d'une Importante
exploitation de bols des Or-
monts, personne de toute con-
fiance, très au courant de (a
ptrQe et connaissant les
exploitations en montagne,
pouvant soigner réceptions.
cubâtes, partages et éven-
tuellement correspondance et
comptabilité. Position assu-
rée pour plusieurs mois.

Adresser les offres avec
certificats , références et pré-
tentions, à M. KERNEN , pré-
sident du Goniortium d'achat ,
à ftitle. 2656

( GRAND STOCK (

papiers pciiils
Ensuite d'achats favorables

eflectu.s avant I» hausse qni
est maintenant de '10%, je
vuj ids  mea pap iers peints en-
core k l'ancien prix.

Environ 8000 rouleaux et
bordorea en magasin.

Se recommanda , 2556
f. BOPP,c<)tasuKt d» mtùim

rue du Tir, _, Frlbonre

On offre e loner, ft Romont

uu domaine
d'une trentaine de poses d'excel-
lent terrain.

8'adresser soua II 3895 F, k la
Soc. An. suiste de pnblicit-
«H. * V., Frit>o_. fl. 5.56-80»

A VENDRE
ft Romont, un bon domaine
de 34 poses.

S'adresser 4 îl. K. Deaebe*
II ûDI, receveur d'Etat , ft Bo-
monl. H 2991F 2654-903

___________________________ fi_

________ _ latin
Liens de gerbes.
Bidons à taons.

E. WASSMEB
Fribourg

10NDE-8..8 PODli COIFFEURS
i~ _ « - ___ iTTl Coupe garantie
Cg v___ '*** 3 mm- Fr- * B0
*&̂  ̂ 3-7 mm. Fr. B.—
 ̂ S.-J-IOm.ïi.S.BO

P'aheT. Fr. S 50. 8ol*néFr.4.B0
Baaolre ûipi-mfea

garantis 5 ans à ^^^^i^^Fr. 2.60. Extra *̂*W
Fr. 3 60. Luxe Fr. 4.60. Ds lûrotâ
Fr 3 60. Soigné Fr. -.60. A i la-
mea, dans un bel «tarin, Fr 6 60.
Louia 18CHY, fabrio. PAYERNE.

Catalogue grati». Répara-
ttoru et aigj _.it f-K-s en tous gen-
res. Ateliers de réparations avec
force électriijue. 2092

Miiii
vous devriez profiter de la cha-
leur pour confectionner vous-
mêmes, avec la presse ft levier
patentte ¦TROTTE », un excel-
lent eonabasUble en utilisant
des ordures de toute nature. Dé-
veloppement de chaleur extra-
ordinaire. Paa de suie, presse
pas de cendres. Production d'en-
viron 100 briquetwa ft l'heure
moyennant nne pression de 15 ft
20 quintaux. Peat être manœnvrÉe
par un jeune gmyon. Prix : 16 Ir.
Modèle renforcé (avee baquet mo-
bile de réception) 18 lr. rrrue
il frnlts apéelale (d'une pro-
Ereté absolue), T fr. contre rem-

jurscjiu iJl , 24S4
A. 8PECBEN

Catinottraate, 5a. Zurich 1.

Auto à vendre
Joli camion-auto ft vendre,

marqae de Dion-Bouton, ft l'état
neuf , loice 16-18 HP. Prix avan-
tageux.

S'adresser ft EZ. Balisant ,
Gange , Vevejr. 2875-814

Appartement
de î pièces et cuisine b louer
pour tout de toile, ft la rue Zœh-
îingen, * Fribourg. Eau, gaz,
lumière électrique.

-S' ad.e. sor ft la Braaaerle
Benuegard, ft rrlbenrg.

CAFÉS
A reu-ttre, ft Njon, 2. xcel-

lents cafés bien situés. Conditions
avantageuses.

S'adressor J Etnde Bornier,
notaire, tSyc-.ii. Î658

SCIERIE
A VENDUE

b proximité A'ane icnre
Usine aveo lorce hydraulique de
16 ft 22 HP. Soies a oadre , multi-

E
le, circulaire et ft ruban. Tur-
ine moderne.
S'adresier : Etnde lu t:*

KIEB, notaire, k t l j o n .

Pianos
en tou» genres at tou» prix ,
piano» nsufs, depuis 660 fr.

Chois immense
Yesle, loc-aM, ttimf ti
ACCORDA0E8 RtP ARAT10NB

F.Pappê-Emiemoser
BERNE

H, Gruid'RM. Tiléphon 1S33
Maison dt confiance

A LOUER
pour lont de auite

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maître,
chambre do bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H .80 F 841

S'adreaaer ft Alfred BInne,
avocat, roule ds Villars, n° 3.

A LOUEE
ponr tont de anlte, loge-
ments de S b 6 pleeea. alual
«ine loe nnx ponr u^*a»»ln».

S'adresser b tf. Bogg-
noms, avenue dn Jildl , 17.

Collection de Vies de Saints
à 2 fr. le volume

Saint Etienne, roJ de Hongrie, par B. Bon» 32. ï?*2î? ^Saint Ignace de Loyola, jiar H .  -olyjai ,̂ — V"'-., - .- '-1
Saint Louis, par Alarius Sépet.
Saint Pierre Fourier, par Léonce Pingaud.
Saint Vincent de Paul (1576-1660), par Emmanuel de Broglie,
Saint Jérôme, par le R. P. Largent. 

_ _
Saint Augustin, par Ad. HaUfeld. V *i; _...
Sainte Clotilde, par G. Kurth.
Saint Augustin de Cantorbéry, par le R. P. Brou, 8, _ • ' *£."" ;
Bienheureux (le) Bernardin de Feltre, par E. Flumoy. * f;
Psucholoeie (la)  des Sainls. nar H. Jolv, _~!_ .£ I ,
Saint Théodore, par l'abbé É. Marin. . C .̂ V .* i?,' *y.,.
Saint Pierre, par L.-Q. Fillion. .>¦,¦• #T" ' ." ; *
Saint François de Borgia, par Pierre Suau. ¦•
Saint Colomban, por 1 abbé Bug. Martin.
Bienheureux {le) Curé d'Ars, par Joseph Vlanoy.; J t ;'

¦
Saint Odon, pur Dom du Bourg.
Sainte Vierge (la), par R. M. de la Broite. " *~~ "
Bienheureuses Carmélites {les) de Comp iègne , par Vlotof

Pierre.
Saint Paulin de Noie, par André Baudrillart. " HFi ¦'' ÎT'rS* ̂ J-
Saint lrènée (II"6 siècle), par Albert Dufourcq.
Bienheureuse (la) Jeanne de Lestonnac (15,">G— G-îO), car l' abbé

R. Couzard.
5ainfZ.éon/X(1002-1054),p8rl'al)béEuaftaeMMtla. '. «S
Sainl Wandrille, par Dom Besse.
BienlieHreua (le) Thomas Mort, par Henri Brémond.
Sainte Germaine Cousin, par Lonia Veuillot, complétés pai

François Veuillot.
Saint Alphonse de LiguorL per le baron Angot des Rotours.
Saint Vtclrice, évêque de Rouen, par E. Vacandard.
Sainte Hildegarde (1098-1179), par Paul Franche.
Bienheureuse {la) Marie de l Incarnation. Madame Acartc, psr

Emmanuel de Broglie.
Bienheureux {le) Grignon de Montjort , par Ernest I to .
Saint Bonijace (680-755), par G. Kurth.
Saint Hilaire, par le R. P. Largent. i voL
«Sainl CaêJan, par R. de Maulde La Claviers.
Sainte Thérèse, par Henri Joly. 1 vol.
Saint Yves, par Ch. de La Ronciôre.
Saintt Odile, patronne de l'Alsace, par Henri Welsohlngei
Saint Antoine de Padoue, par l'abbé Albert Lepitre.
Sainte Gertrude, par Gabriel Ledoa
Saint Jean-Baptiste de la Salle, par A. Delalre.
Vénérable (la) Jeanne d'Arc, par L. Petit de Jullevllls.
Saint Jean Chrysoslome, par Aimé Puech.
Bienheureux (le) Baymond Lulle, par Marias Acdr*
Sainte GenevUve , par l'abbé Henri Loaêtre.
Saint Nicolas I e', par Jules Roy.
Saint François de Sales, par Amédée de Margerls.
Saint Ambroise, par le duc de Broelie.
Sawi Basile, par Paul Allard.
Sainte Mathilde, par L.-Eugêne Hallbert.
Saint Dominique, par Jeau Guiraud. 1 vol. • - î _
Saint Henri, par 1 abbé Henri Lea&tre.
Saint Benoît-Joseph Labre, par Mantenay.
Saint Siverin, par André Baudrillart.
Sainte Mélanie (3*83-439), par Georges Goyau. "
Saint Pierre Damien, par Dom Reginald Biron, O. S. B
Les Martyrs de Gorcpm. par Hubert Maufl___
Sainte Hélène, par le R. P. A.-M. Rouillon.
Madame Louise de France. La Vénérofcla Thèritt i$ Sabi-

Augustin, par Geoffroy de Grandmaison. 'Vénérable (le) Père Eudes, par Henri Joly. J" m
Sainte Colette, par André Pidoux.
Bienketireux (le) Frà Giovanni Anedico de Ftesole. par Henry

Cochin. -i»
Saint Martin, par Adolphe Régnier.
Saint Eloi, par Paul Parsy.

Ci Ttsls i U Uiraiiis ul_o_qit lt i l'Impriment Stiit-Piil, Friboarg

M^^̂ ^ŝ &^&^& Ŵ
W iârïe BB1BLEB

coiffeuse
X^UJB: r>B LAUSANNE, ee

est do r e t o u r  et se recommande bien à son honora.!»
clientèle. H î9si F îïOT

iiiii siiMMffi
21, rne de Romont, FRIBOURG

(Ouverture : 31 J ui l le t )
Chapeaax et caaipiattea 

^ 
Cols el 

mancheHes
tons genres et toutes qualités I BUoekitstge et glaeage
pour mesaieuis et enfants. Cravates, bretelle», gants

Chapeaux ecclésiastiques Cannes, parapluies (r-twn-j»)
Casquettes d'aniformes pour Dép ôt

Collèges, PUlettes I de ^  ̂e, teinturerie
Technicum, etc. f Terlinden & C"

Conp da fer à la minute -:- Réparations •:- Conformation

ACHAT DE FOIN
Le commissariat central des guerres achète une pre-

mière série de foin bottelé, Ire qualité , récolté tôt 1915
(bien fermenté), par quantité ci' au moins un vagon
complet.

Les intéressés peuvent se procurer les prescriptions pour
ces fournitures auprès do l'office soussigné auquel les offres
doivent être adressées par écrit et franco jusqu'au 10 août
prochain. H 4571 Y 2685

Berne, le 26 juillet 1915.
Le commissariat central des guerres.

BAINS DE BONN
Station deg ehemlns'de fer -nia, près Fribourg.

Ouverts du 15 mai à fin octobre
Beaux ombrages, situation tranquille, sur lea bords de II

Barine, k, l'abri des -?enta. Air sans poussière, riche en oioiie.

Soucis salf-i«uses trte alttUnes-arboaatéss , Ms ndiotetlru.
Analyse faite par les D" Kowalski et Joye, professeurs à

l'Université de Fribourg.
Indications. Cure recommandée dans les catarrhes chronique!

des muqueuses (organes de la respiration , de la digestion et des
voles urinaires), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthrivlsme, dans les élections articulaires et glandulaires, dans
les maladies de la peau , dans la fièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, le» affections nerveuses ; les
maladies ieu femmes, eto. H1935 F 11«41-


